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AVERTISSEMENT 



SUR LA CIKQVIÉHG ÉDITION. 



Le succès qu'ont obtenu nos Êtèmcns de Botanique, loin de nous 
aveugler sur les imj)er(eetions de ce livre, a loujours été pour nous 
un niolif puissant de rherclier à l'améliorer, autant qu'il nous a été 
possible, à chacune des éditions que uous avons publiées. Cette cin- 
quième offrira, j'en suis convaincu, à celui qui la compareraîf aux 
précédentes, la preuve de ce que nous avançons ici. Kon-senlement 
un assez grand nombre de chapitres nouveaux ont été ajoutés, mais 
plusieurs de ceux qui eiistaient déjà ont été entièrement refaits. Ce- 
pendant nous nous sommes bien gardé de changer on rien la marche 
umple qui a fait en grande partie le succès que notre livre a obtenu, 
non-seulement en France, mais en Allemagne, en Angleterre et en 
Hollande, où plusieurs traductions en ont été publiées. Cest aux 
commençans que nous destinons ce livre, et non aux savons. Tout 
en le tenant rigoureusement au courant des connaissances les plus 
récentes, nous avons cru cependant deiciir en ékigiier ceQes dont 
l'expérience n'avait pas constate Icxaclilude et l'utilité. 

Parmi les changemens faits à cette nouvelle édition, nous ùgna- 
leroos l'introduction de ligures gravées en bois et intercalées dans le 
texte : méâiode dont les Ajiglais tirent chaque jour un si utile^parti. 
D'habiles artistes, MM, Andrew Best et Leloir, ont été chargés de ces 
gravures, dont plusieurs offrent la pureté et le fini de la gravure en 
tailleKioucB. Ainsi distribuées, ces figures ont cet immense avantage 
de présenter en quelque sorte matériellementrobjetàmesure qu'on 
en lit la description, (i) 

(i) Nom Dom MmuDu perrali itxa l'Milion qiu unit offrnni au public, de ne point 
luiira ici la mucba adoplja à Parii. Nooi tonmci loin, et lu piècca uu> I» jeui, 
àe partager l'admintioD ds «nmnamlo (jb'oo éognce pour la gTanm «ir biii, intcr- 
sal^g dtu le Uxl*. Ca qne nom Teysot, c'ot que la plupart de» lignTca ont i touSrir 
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Le nombre des &mîlles dont notn présentons ici le tableau ^élève 
à cent soixante-deux. 11 eût été encore plus considérable , si nous eus- 
sions eu le dessein d'y liure entrer toutes les familles qui ont été 
successivement proposées ou établies depuis la publication du Gênera 
plantarum de M. de Jussieu. Mais non-seulement nous avons réuni à 
d'autres familles déjà existantes un assez grand nombre de celles qui 
ont été nouvellement proposées, mais nous avons aussi pensé que, 
dans un ouvrage élémentaire, nous pouvions, sans inconvénient, 
omettre quelques familles encore trop imparfaitement connues, soit 
dans leurs caractères généraux , soit dans les geui-es qui doivent les 
composer, soit enfin dans la place qu'elles doivent occuper dans la 
série des ordres natureb. Nous nous hâtons de laire cette remarque, 
;din que l'on ne nous accuse pas de n'avoir pas parlé dans cet ou 
vraj^r i\c ]>luMcurs fnriiilh-s tvcominrnl établies, (i) 

Ivous devons aussi dire un mot sur la réunion que nous avons cru 
devoir faire quelquefois de plusieui's familles en une setde. Dans l'état 
actuel de la science, noua pensons qu'd y a peut-être plus de réduc- 
tions à fcire dans !e nombre des genres et des familles, qu'il n'y a 
lieu à multiplier ce nombre. Un coiip-d'ceil rapide jeté en passant sur 
les phases de la botanique, depuis l'établissement de la méthode des 
familles naturelles, démontrera suffisamment cette vérité. Dans les 
premières années qui suivirent la [uiblication du Gênera plantarum 
de M. de Jussieu, cet ouvrage, qui de nos jours est encore un des 
plus beaux monumens élevés à la gloire de la botanique, en même 
temps qu'il est, pour celui qui sait lu méditer, ime source de connais- 
sances aussi profondes que positives, fut la règle invariable qui servit 
à caractériser et les gemmes et les familles résultant du i a])procbe[nent 

d de rimpieiiiou trpogrspliiqiie qui «>L sur le rcTfn Je la ftuillc, et de i iiu|ier(ac- 
limi de 1* guTuniurboii, surloul n[>plïquée i «produire juiqu'aui pnrlio Ici plui 
inHiriiublei dct organti dei planiss. Nom ummettoni «ai» crgiale an jagumeat de loi» 
la marclis que lunu arong adoptée , dant l'inlime ciinfianee que Dont nmm , (qu'elle prd- 
KDla det aTontago rdeli. I Jiole de PéJilairdt Bmxdta. ) 

(i) Un uT«nt ettinuible , iiiie u modettle leule noua empêche de mmimer , a bien 
iouId noiu mettre i même de GOm[>Uter dnoD d'emiliorer le iraTail de Richard. Nous 
ponnin, greee t lui , o9Hr mu amalenn de BolauqiM plut deBOOfgu», qui Mnl 
pour aisii dira indiapéniablei Ji ia parfaite intell^M de tonte le aceonde partie de 
l'oDmga que non* reproduiniii. Ce trarall ntlIiodl({nement feu , et qui derieiit notre 
propriété , aiiun i notro édition une rapérlorilé incoDletlable aur fédltion francaiie. 
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de ceux-ci. Mais les progrés que fit fiiiri: ii Li science l'étude plus- 
approfondie de la structure de la graine et du fruit, les avantages 
qu'elle présenta pour la coordination des genres et des fiimilles, ame- 
nèrent de notables diangemens dans l'étude de la botaniqoe. On 
sentit la nécesnté de pénétrer encore plus profondément dans l'orga- 
nisation des diverses parties de la fleur, et en particulier de l'ovaire, 
de la graine et du fruit, qui ayfiient été reconnus comme fournissant 
les caractères les pilla importans pour y puiser Icsafllnités naturelles 
des végétaux. On soumit donc à une nouvelle investigation les genres 
réunis dans chactm des cent ordres naturels présentés dans le Geaera. 
plantarum; et de cette analyse plus prédse, dirigée' surtout vers le& 
oT^.mes les plus essentiels, résulta nécessairement la découverte d'un 
grand nombre de caractères, d'analogies ou de différences, qui 
avaient ('^té jusqu'alors inaperçus. Celte nouvelle marche imprimée à 
l'étude des végétaux amena la nécessité d'introduire des modifications 
et dans la circonscription des genres, dont le nombre fut bientàt 
plus que doublé, et dans celle des familles elles-mêmes. Mais dans 
cette première période de l'ère nouvelle de la science, il était nature) 
que les observateurs, découvrant chaque jour une foule de modifica- 
tions nouvelles qui avaient échappé à leurs devanciers, fussent plus 
frappés des différences qu'ils observaient entre les genres et les 
familles, que des rapports nouveaux que l'analyse leur dévoilait. En 
effet, à cette époque, les genres, ou les espèces analysées à fond 
d'après les principes de la nouvelle école, étaient encore trop peu 
nombreux, trop isolés, pour ne pas présenter en quelque sorte de 
grandes dissemblances; et, comme il n'arrive que trop souvent dans 
l'étude des sciences, on généralisa trop tôt des fàilâ qui n'étaient 
encore qu'isolés et spéciaux. De là ce grand nombre de genres et de 
familles nouvelles qui furent successivement étabUs, nombre qui lut 
bientôt double de celui du Gênera plantantm. 

Mais l'impulsion était donnée, la bonne route était ouverte. L'in- 
vestigation analytique portée successivement sur un nombre toujours 
croissant de végétaux, les découvertes des voyageurs, (jui ^portent 
chaque jour de nouveaux tj-pes d'oi^anisation, nous pataîssent devoir 
Goad^Buccessivemfflitun grand nombre des intervalles qui séparent 
les groupes junpi^à présent étalilis. Dansla première période, chaque 
analyse noinelle amenait la connaissance d'une modification nouvelle 
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de l'organisation végétale, et devenait, en quelque sorte, un ^pe 
isolé. Aujourd'hui que les observations se sont Gonsidérablemmt 
nuiltipUéês, des &its analogues sont venus se gronpor autour des 
premiers, et par les modifioations variées qnschacnn Jeux présents, 
des nuances insensiblement graduées les ont en qudque sorte liés 
les uns aux autres, et ont formé cette chaîne, ai rarement interrom- 
pue, que tous les bons observateurs ont reconnue exister entre toute» 
les productions de la nature. Dans ce nouvel état de choses , on voit 
tous les jours disparaître les caractères tranchés qu'on avait cnu 
d'abord exister, soit entreles e^ces qui composent les genres, soit 
entre les genres réunis en famille. Il en résulte aécMsaîremoit que 
comme les différences disparaissait, on doit anéantir les coupes on. 
divisions qui avaient été fondées sur elles. Aussi , nous le répétons, 
les progrès toujours croissans de la botanique nous paraissent devoir 
présenter pour résultat de diminuer beaucoup et le nombre des 
genres actuellement établis , et celui des groupes ou familles que l'on 
«formées parleurrapprochement Mais cetravailestloog et demande 
encore de nouvelles observations. Si nous doos sommes quelquefins 
permis de ne pas admettre Us idto des antres , nous ne l'avons hit 
qu'avec une sage réserve, surtout arec bonne foi, et non dans cet 
esprit étroit et mesquin de substitoer nos propres idées à celles de 
nos devanciers. 

Nous avons suivi dans l'arrangement, ou coordination générale 
des familles, la série présentée par ^I. de Jtissieu, à laqa^e nous 
avons fait it peine quelques changemens; peu importe d'ailleurs 1r 
méthode que l'on suive, pourvu qu'on respecte, autant que possible, 
les affinités naturelles et évidentes qui existent entre les diSEéreates 
fimiiHes. Car il paratt démontré aujourd'hui, pour tous les bons e^its, 
qi^il est impossible qu'une série linéaire ne rompe pas fréquemment 
les rapports naturels ; et si l'on adopte comme servant de base aux 
divisions que l'on y étabUt, soit l'insertion, ainsi que l'avait fait 
H. de Jussieu, soit l'adhérence ou la non-adhérence de l'ovaire, 
comme je l'ai essayé dans ma Botaihqce médicale , des exceptions 
nombreuses viennent à chaque instant contrarier la méthode. 

Quant à la rédaction des familles elles-mêmes, nous avons en 
général préféré le nom qui, le premier, a été imposé, ne croyant pas 
qu'un simple (diangement dans la désinence de ce nom dût làîre attrî- 
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buer A 1111 autre riionnciir de l'établissement dp la liiniilli:. Nous rivons 
cilé à la siiiti'tlf ce nom, soit les synonymes de la famille, soit le nom 
lie d'Iles qui; lions avons cru devoir y être réunies. Tous nos carao 
liTi's, si l'on en exrrpti' un trc''s-|ielil nombre dont les matériaux nous 
ont iii;iiiiiur, ont été fitits d'après naliiri^; et assez souvent une ana- 
lyse soiiîiiér dc's jioiiri's di' cliatjue fiiiuilli; nous a amené à modifier 
les caraciéiv.s ([ui en ;ivaienl f'ié dnnni'-.s jusqu'alors. Nous n'avons 
pas rm devoir, dans un ouvrage éléiuentaire, donner trop d'exten- 

qui pouvait servir à bien distinguer les diverses familles; et commele 
fruit et ht graine fournissent généralement les caractères les plus 
importans, leur description tait toujoius partie du caractère général 
que nous traçons de chaque famille. 

A. la suite des caractères généraux, nous avons joint quelques 
observations , soit sur les affinilés et les différences de chaque famille 
avec celles qui l'avoisinent, soit stu-les divisions ou tribus qui y ont été 
établies, soit enfin sur les familles qui doiventyêtreréunietjnous avons 
^lement soin d'indiquer les genres principaux qui les composent. 

Afin que les personnes qui commencent l'étude de la botanique 
puissent ne s'occuper que des familles les plus distinctes, et surtout 
de celles dont ils peuvent trouver facilement des exemples dans la 
nature, nous avons marqué d'une a5tcri$quc(*)toutcs les familles qui 
renfennent des genres qui font partie de la Flore française. 

Quant aux personnes qui, se destinant à l'art de f^iérir, cherchent 
dans l'Étude de la botanique la connaissance des caractères et des 
propriétés médicales de tous les végétaux employés en médecine, ou 
de tous les médicamens empruntés au règne végétal , elles trouveront 
dans nos Élémshs u'histoirb itathrelle médicale tout ce que l'his- 
toii-e naturelle offre d'important à fcire connaître pour le médecin. 

En terminant cet Avertissement, nous renouvelons ici l'eipression 
de notre reconnaissance pour ceux de MM. les professeurs qui nous 
font l'honneur de recommander à leurs élèves la lecture de noti-e 
livre, et plus particulièrement à MM. Desfontaines, professeur au 
jardin du Hoi; Guiart, professeur à l'École de pharmacie; Dclile, 
professem- & la Faculté de médednede Montpellier; Nestler, profes- 
seur àla Faculté de médecine deStrasboui^, etc. 
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L'ourrage que nous publiong aujourd'hui, sous le titre de Iïouvb&ux Él6- 
MENS DE Botanique appUquieà la médeeing (i), était Tivement désiré par 
les peraoïmca qui se IWiontà l'clade do la Botonique, el surtout par le» 
nombroui élèves qui suivent les cours delà Faculté de médecine de Paris. 
Depuis long-lcmps un grand nombre d'entre eui s'étaient adressés dmoii 
pérc, pour l'engager d rédiger et à publier les leçons élémentaires de Bota- 
nique que , depuis vingt-cinq ans , il faisait & la Facultù de médecine de 
Paris. Mais d'autres occupations, et surtout ia direction qu'il avait imprimée 
à SCS Iravaui , dont le but principal était le perfectionnement de la partie 
pbilosopbique de la science , l'avaient constamment détourné de l'eiécution 
de ce projet. C'est donc d'opréa ses conseils , et en quelque sorte soua sa 
direction , que j'ai entrepris le travail que je livre aujourd'bui au public, 
le ne me suis point dissimulé ses nombreuses difficultés : la composition 
d'an livre élémentaire est loin d'être facile. Cepen^t je ne suis pas tr^ 
éloigné de croneque, potir ptéMnter les élémeiu d'une scienoe nec sho- 
plicité, préciaion et elatté, il nefeut point ancoie BTOir en le temps d'onblier 
quels sont les obstacIes,qae l'on a lencontrés «n-i^èDie, afin delesa^lsnir 
devant ceux que l'on dbige dans la même carrière. 

Attaché depuis plusieurs années , en qualité de démonstrateur de .Botani- 
que , auprès de la Faculté de médecine de Paris , je me suis principalement 
occupé des moyens les plus convenables pour simplifier les élémena de 
cette science. C'est surtout en rédigeant cet ouvrage , que j'ai voulu élaguer 
de la Botanique les inutiles et vagues hypothèses, les détails fastidieux dont 
on l'a souvent et inutilement surchargée. Destinant princijialemcnt ce livre 
i l'instruction des jeunes gens qui s'adonnent à l'étude de l'art de guérir , 
sachant le nombre etrimptôtencedes connaissances qu'ils doivent acqnérir, 
connaissances au nombre desquelles le Botanique occupe un rang distin- 
gué, je me suis efforcé de ne leur présenter que les notions en quelque sorte 
indispensablesde cette branche de leursétudes. Je n'ai voulu leur offiir de la 

(i)'I'i-t<liilJiililn ds bi prenTèn UilIsB lami niwi <in.dn(rir la moASmiiiv 1(* nii»- 
I», 4 ïUM iet cli)ii(eianu M da iddllim» «oilUiitlia qui nom j •loin fiiti. 
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Botanique que les princîpM les plus génèieoi et le mieux éUblîs , qae ceint 
enfin é l'aide desquels il» puisient fecilemest atrÎTer à la connaistanoe 
exacte des plantes officinales. 

Car , qnol est le but du médecin en se li¥rant à l'étude de la Botanique? Il 
ne Teut point embrasser l'immense étendue de celle science : il cherche 
simplement d counattrt ses principes fondamentaui , et à savoir par quels 
moyens iL peut parvenir à distinguer les différeus végétaux utiles i Vhomme, 
pour combattre ses maladies ou satisfaire ses besoins. 

En effet, la Botanique est une source intarissable de remèdes efficaces, 
pour le niÛecin qui saitj puiser. Est-il une autre classe de corps naturels 
qui lui offre autant de médicamens utiles que celle des végétaux? Or, quel 
est le médecin instruit, jaloux d'cïercer son art avec la noblesse et la supé- 
riorité quîrélèventau-desausdelousles autres, quel est le médecin, dis je, 
qoi poul, sans quelque honte , prescrire chaque jour i ses malades des 
[.laiitea qu'il connaît a peine de nom, qu'il n'a jamais Tueslialdies, et qu'il 
nu saurait distinguer de celles même avec lesquelles elles n'ont aucun rap- 
port, parce qu'il n'en a point étudié les caractères? C'est le chirurgien qui, 
pratiquant une opération, ignore lea organes que son instrument ^vise. Le 
nii-Jeciii, dans ce cas, se montre non-seuiement au-dessous de l'opinion 
avantageuse qu'on û pu concevoir de lui, mais, par son inexpérience can- 
Jaiuoable , il se met dons le cas d'approuTor les erreurs les plus préjudicia- 
bles, et de sanctionner les méprises les plus funestes. 

Qui n'a point , en effet , entendu parler de oes empoisonnemens causé» 
par l'ignorance de quelques herboristes qui, au lieu d'une plante salutaire, 
en avaient donné une autre douée de propriétés vénéneuses? Si le médecin 
chargé du soin des malades , auquel un pareil acdddnt arrive , eût possédé 
les coniMïssaDcei nécessaires de Botanique, il e&treconiia l'erreur grossière 
de l'herboriste, et en eût provenu les funestes effets; on du moins il e&t 
pu , connaissant l'action délétère du végétal employé , administrer à temps 
les remèdes propres à la neutraliser. 

C'est ainsi, pour n'en citer qu'un exemple, que lu ciguë a souvent été prise 
pour une mitre oinbellifère doute de propric-lès bieiifaisanlcs , et avec la- 
quelle elle pouvnit avoir quelque ressemblance par les canictères eitérieurs, 
mais dont die (iiil'.-rait i-aj,eriliellejnenl jiar le^ organes de l» fructification. 

Un Bvautagi; non inoins inappréciable que le im'Jucin truuve dans l'élude 
de la Botanique, c'est de pouvoir remplacer par d'autres plantes plus com- 
munes ou plus i sa portée, les végétaux que l'on emploie tiabituellement , 
niais qui ne croissent pas dans le pays qu'il liubîto , ou qui y sont d'un priv 
Irop élevé. Il pourra, en effet, opérer facilement ces substitutions, quand 
l'étude des familles natnielles sera Tenue l'éclairer sur les principes qui 
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doÏTentla^iderdans œtle opération. AiDsi il saura que tous ]es individus 
d'une même espèce jouissent essentiellement des inËmes propriétés médica- 
les; que les espèmt d'an mAme geure possèdent des vertus analogues, et 
que MniTaiit loua lu genres d'une même fomUlenatuieUs de plaaiu paitîeî- 
peot amt mêmes "pcttpA&é». D'apris oeUe coimw'waiMiB , il solnUtDen 
indistincteinent d tel geurs de la famille des Crucifères , tel antre qu'il se 
procurera plus facilement, parce que tous les genres de cette nombreuse 
famille oui pour principe une liuile essentielle Acte et stimulaule , qui leur 
donne une propTiétc tonique et nntiscorbutique qu on retrouve dans pres- 
que toutes leii eïjièces. Il en sera de même des familles des I.abiees , îles 
Grainioées, des Maliacées , et de beaucoup d autres encore, ou les pro- 
priétés sont presque identiques. 

Mais il apprendra également qu'il est certaines familles , tout aussi 
nalarelles bous le rapport des caractère* botaniques , oA ces anbstitvtions ne 
•ont paapratiquabtes, oa du moioi us penient être faites qn'aTeo la plus 
serapnlense «ttet^on. Ainsi, dans la IkmUle des Solanées, i Côté de la 
pomme de tene on trouve la mandragore; près dn boniUon-blauD, la 
jusquiame et la belladone. De même , dans les Eoptaorbiacéee , it trouvera 
des Bufastances si diffinntes par lenra propriétés, qne les unes sont des 
alimeni , on des mèdîuainens nlilas , les antres de Téritablei poisons. Par 
exemple , cette famille nous offre la cascarille, le manioc qui forme la base 
de la nourriture des Indiens de la Guisne , et à c6té le genre Buphorbia , 
le Iliira , et d'autre» encore dout le sue laiteux , âcre et brûlant , peut de- 
Teirir un poison violent. Ce que nous venons de dire des Solanées et des 
Euphorbiacées est encore vrai pour un grand nombre d'autres familles. 
En résumé , l'élude da la Botanique enseignera nu médecin quelles sont les 
familles naturelles de plantes où tous les genres jouissent des mêmes pro- 
priétés , quelles sont celles oCi l'on retrouve des propriétés analogues dans 
certains genres, cniln les lamillea dans lesquelles chaque genre jouit de 
propriétés dilTérentes , et oii tontes les «spéoss sont «Mmnt délétères. 

On exagère eu général les diffioaltés altacbéesàl'étadedeIaBotapk|ae. 
Les jeunes gens surtout qui se destinent d l'art de guérir, se rebutât et se 
découragent aux premiers obstacles qu'ils rencontrent, «ans faire te moin- 
dre effort pour les surmonter. Prérenus presque toujours contre cette 
science, ils ne se donnent pas la peine de l'étudier , ou l'étudicnt avec tant 
de légèreté et si peu de méthode , qu'ils emploient pendant plusieurs années 
une partie de leur temps pour n'acquérir que des notions vagues et incer- 
taines. 11 est facile de démontrer, par l'expérience journalière, que ce peu 
de réussite dépend évidemment de l'idée fausse qu'ils se sont formée de 
celte science, et de la mauvaise marche qu'ils ont suivie dans son étude. 
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Le8 uns, eu effiit , oiOfnnt que toute b botanique eaïunite dans la cda- 
naissBnce pure et simple du non des plantes , et aortont da celles qui sont 
employées en médecine , ne s'occupent nullement des caiacténis propres à 
chacune de ces plantes, c'est-à-diiedes signes qui servent d les leconnsitre 
et à les distinguer. Qu'arrive-t-il delà? C'est que bien qu'ils aient un grand 
nombre de noms dans la tétc , ils De connaissent réellement aucun Tégétal, 
de manière â pouvoir le distinguer de tous les autres : semblables d celui 
qui, voulant étudier une langue, appieudiait par eœnr un grand nombre d« 
mots, sans couiultis la valear et le sens attaobéA chacun d'eux, *t qui 
cependant voudrait en faire usage. 

D'autres, an contraire, n'ajant pas étudié les principes fondamentaux 
avec soin etaUention, veulent sur-k-cbitmp reconnaître et distinguer les 
différentes plantes, dans les ouvrages où elles se trouvent décrites. Mais à 
cbaqaepasils sont arrêtés par des difficultés qu'ils ne peuvent vaincre. En 
effet, d'où sont tirés les caractères au moyen desquels on peut reconnaître 
et distinguer nn végétal deceut avec lesquels il a plusou moins de rapport? 
Ne sout-ce pas les organes des plantes , les nombreuses modi&cations qu'ils 
éprouvent, qui servent au botaniste de signes propres d caractériser les 
différons Tègétanz70(, il est de toute évidence que pour pouvoir reooonat- 
treune jdanle dans une description quelconque, il&nt pouvoir ^>préc-ieE 
le sens et la valeur des espreaaîons employées pour la décrire. Près de cin- 
quante mille espèces de végétaux sont aujourd'hui connues ; trois ou quatre 
mots bien cboisis . servent souvent é caractériser une plante , et à la faire 
distinguer dans un nombre aussi conaidérable. Le sens attaché à ces mots 
doit donc être fixe et invariable; et celui qui veut se livrer d l'étude de la 
BolaDÎque doit, avant tout, s'Être familiarisé avec la valeur des mots em- 
ployés pour dépeindre chaque modification d'organes. 

Quelle est donc la meilleure méthode d'étudier la Botanique , surtout 
pour celui qui, comme le jeune médecin, ne peut y consacrer qu'une 
partie de son temps 7 Soob allons indiquer en pen de mots celle que 
l'expér/^ace nous a démontrée être te plus certaine, et en même temps la 
plus ^mpte. 

10. Les OrgHaeM. des végétaux ne sont point en grand nombre , par con- 
séquent les noms substantifs qui les représentent sont peu nombreux , et la 
mémoire la moins heureuse les retiendra sans cSbrts. Pénétrez-vous donc 
bien d'abord du sens attaché aux mots tige, feuille, racine, calice, co- 
rolle , etc., avant de chcrcLcr à aller plus loin. 

3". Ces oi'|;niies iieuvcnl<':proiiver diverses modifications que le botaniste 
cjprimc par des noms iiiljectifs, mis à la suite du nom substantif. Ainsi , 
on ajoute au mot tige les adjectifs herhaeit, ligneut», limpU, rameute. 
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drtuie , eauchit , ^lindrigue, pentagone , etc. , suivant que l'on TCUt ei- 
primer qu'elle est verte et tendre , ou solide et dure comme du bois ; qu'elle 
est Niu mneani on divisée en branches ; qu'elle est dressée vers le cîel ou 
étalée lur la tenre, etc., etc. La plupart des noms adjectifs employés dana 
le tangage bolanîque sont asiléa pour désigner d'autres objets , et par con- 
séquent connus de tout le monde. Ainsi , il n'est personne qui no se figure 
In fortne d'une lige «i/Kniriqia, létrogont, ptntagoiiei il en eat de mî-me 
d'un grand nomtire d'aaires adjectifs. Mais cependant il en existe pluxieur-i 
qui , étant particuliers 6 la langue botanique , ont besoin d'être définis pour 
f^tre bien cunipris. C'est donc uniqueuient ceux-là que l'homme qtii veut 
l'tuditr \a Botanique doit chercher d bien conualtie et A retenir , puisque 
saclia[itd(jàla valeur des autres , il n'a beaoin que de les voir pour en com- 

5°. Celui qui connaît lea noms dea différens organes d'nn végétal , le sens 
attaché aux expressions propres i représenter leurs modifications prindp*- 
lea , n's plus besoin que de faire choix d'un système et de l'étudier, pour 
être devenu botaniste. Dès lors , en effet , il pourra facileunent , au moyen 
d'an ouvrage où le» [liantes .sont rangées métliadiquement , trouver le nom 
de la première qui lui sers présentée , lors mt^me qu'il ne l'aurait jamais 
vue. Or, c'est là le but principal de celui qui étudie la Botanique. Cette 
science , en effet , ne consiste point ilann lu corii^>iii.''!ince purement mécani- 
que du nom dos différens végétaux ; mais le lioUiuislt est celui qui , nu 
moyen des principes fondamentaux de lii .scicnte , prinripr.s qui reposent 
uniquement sur la structure, la forme, les usages des différens organes, 
peut, quand il le désire, trouver le nom d'une plante qu'il ne connaissait 
pas auparavant. 

Telle est la marche que nouj avona suivie dana l'eiposition des principes 
fondamentaux de la Bolani^e que nous of&ons aujourd'hui au public. 
Notre intention n'a point été de faire un traité complet de Botanique générale 
ni de i^ysique végétale , car il existe sur ce aojet d'excellens onvnges qui 
pourraient être cités comme des modèles; mais nous avons en pour but 
principal de présenter i ceux qui se livrent à'I'étude de la médecine , des 
éicmens simples et faciles d'une science qui leur est d'une ai grande utilité , 
et qu'ils négligent mal heureusement trop soiivenl. D'après le planque nous 
nous étions tracé , nous n'avons pas cru devoir entrer dans lea détails les 
plus minutieux de la science : nous n'avons voulu que faciliter l'étude d'une 
science si utile pour quelques-uns , ai agréable pour tons ceux qui s'jr adon- 
nent , et i laquelle nous avons voué tons nos momens. 
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La EoTtKuin {t) (Bùtiuiùaf Ita herla- tïont ; «lie pqrlifî foimc U langue âa \n 

lia ) cit «U* partie de ïhutnro Dalunlla BoUnique , langue Junt 1 olude eil ciiit- 

qui a pour objet t'ctode ilei végitaui. Elle meiDcut iinportnniu, et nveg laquellB on 

nuiu eppteDd i lu couiolln, i le* diilin. doit commencer ynr >e Lien familiariier. 

goer et il lea eluier. Tamaomie [i), du epplieation dca loii 

ou l'a cru loug-lempi, iuitb euanais- Ul. Ici te ru)>)>Drlenl lut diSeicnteiilauiG- 

unce pure et jiœple du noni donné oui cnlluni prD;Wc> )>nur diipu»>r mélhudi- 

ditrrîrciile. planlM ; iua[i elle sWeupe auwi ■\i.n.y'u\ l. k pliinlc 

de.loi. quipré.idcnt i leur orn^^i'^''"" Ph-h.Ltrtph:cii) . ou -M de d™.,- I.-. 

géiiérale, de la forme, dei foncliom <te phmli's. 

■ccoitdc Lmncbe de la Botanique 
nom de PMiiiii» v^^*u, eu 

La Betiniqne , anTiMgf« par tafgmX k de Botanique organique. Ceit elle qui Mn- 

wi applicaliouelH plut tanportenlM, MMi lidire lu néBélaun coinnie det élrei ot- 

bit éBaleinent connaîtra Ira *ertu ululai- O''""^' et ih-am, qui' noui d^cële leur 

re» eu tQallaiiaatet dont leot douéfa Ici itruclure intérieure, le mode d'aetinii pru- 

planlet , et leï arautagei que nom peu- pre à chacun du loun organei , et lea .illé- 

voni en retirer dam l' économie domeiti- ratioiu qu'ils peuvent éprouver, loil dani 

ment tire partagée eu phuieu» branche* Phjti^ vigJlalt, uToir ; 

diMincld , afin d'en ftdlller l'éluda ; e'arf VOrganpffvpbla ou k detcriplioa 

ce qui ■ eu lira <n efiït. de* oiguiet . d« leur Anna , de leur poi- 

menldite aoit l'eunubl* de la icience, loit uuiona. 

cellcparlie qui coniid£rele>vé|;étaui d'une ha P/ij-sioIogit vigélalt, ou l'étude de> 

liueli lïi uni dei autrei, qu'il faut cunnal- La l'aùuiloeie vigilalt , qui noua eiuei- 

Ire. décrire cl daoer. CettebranchedB la gnc lei diierus ellérationi ou laaladica 

■ciencedeiT^étBBXBediTlie elle-même en: qui peuvent affecter Ici vcgctaui. 

GIouch^e{t), oaconnaiuMice dealer- 3° Enfin en a donné le nom de Boi>\r- 

met propraijid£i^pierlet4iffirenorganei qui irvLigu^ à cette troiiiènie brandie de 

dea planta, etlcnnnoiBbnuMtmnUOca- la Botanique générale qui l'occupe d» lap- 
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|iorlr. riiitnii! riil['<; l'iiomms st 1» T^j- le criatal ds rodi* A on vMaa , et cdoi-ci 

cale, ou ap]>licatioii dd In conMiiianca <■«• blnanil, kmqu l'on exùnin* Oûmptn- 

TKgëUui i tn ciilliiri! ri A l'am^liaraltoa liTcnKnt le* ètra qai occnp»! lu der- 

lia ut; «1 Boiamifiie méiliralc, un appli- gien dïgréi de en trai) gnindei ijrlei. Eu 

calion i]» <:n»ii,i;tuhci's ]ialaiiii[iici à.h eflsl il «t bisn diffidle de dire en qnu dlf- 

inrlallritllii , oa ci'lie a \tiar objet de de leur eiiitence A la faculté de » mon- 

Aiire eonnillrc l'uLililédci planluditu la voir, >'aB*aib1it , et finit rahae par diipa- 

srlt ou l'économie dameiliqne. raltreeuliirement dam In demiim elaiHC 

La Botaniipie élint 1* toienBe qni a pour du rtgle animal. Quant i la IraïufonuIIon 

objet TAnde dei Tégétau > lUMu derou deeertainei eipècM da planta en anîniain 

noua ocouper d'abord de donner une idée et vice venii , lur laquelle pluaîeun ao- 

{[fflémle et raeeincta dea èlrei nuiijue)> on teun ont imiilé, nCa de Ure diquraltre 

a rjiervé te nom. Ici dilTérences admiiM entra la i^nar^ 

La V^^lDX (en latin Fegtiabilia, |;étal animal, rile parait «Ira , anhant 

planta, et en flree n»-;,,..) lont pluiteuri obierratenn , le réaultat de bit! 

■etisiliililê el Je moiivFmvnt volanLnirv (i) , Cependant , ai Ton n^ptige un inatant let 

car.iciVre ipi'cisi de toui lei flre» orjs- pnMJi|]e entre leiileui ip^ndeidirillomdea 

niiéi. Ccit par cette proprifte, en »cHu *lret ot^aniiéi , on panieiil k tronrer 

lie laquelle l'eiéculenl lu fonction» dont dei diflërencea aicei marquées entre lea 

l'enwmbla eomUlne h tIb, lei «ra «rimanx et lei Tégélaui, Ccit ainii , par 

orgimltéa r«ilitent 4 l'aolion dei caoM exemple, que chez Ie> preipier. . qui lont 

etlérieures qui tendent contiuoeUement i douéadela racullt de te mouioir , il ciiite 

les délruire, un ayitème de flbrea eonliaclila , dont ïé- 

II ctt i;itn>iDen;enl dilHcile de tracer tal de relâchement ou de teniiOD djla^ 

piirc Ifi vi>|;él«ni de) animaui. L^néc , k> fibrct mutculairea. Dtni la rigétau, 

aani ion ilylc apboristiqire , □ dit : Les rien d'analo^e ; toatei lea flbrea Mnten 

ntininaix croiiscat ; Us tigétaux crois- quelque urie inertei et impiHiblea ; eha 

sent et ment ,■ et let animaux croitseal , cni encore il n'y t rien de KmbkÀle au 

vivent et sentent. Cette dtatinelioii , qui eat ijalème nerrenx , quoiqa'uD ingénieux ex- 

en elkt bien tranchée , quand on oompara périmeulMenr , M. Dutroehel , la ait aoua 
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sa rapport auim[léa ani animaui. Din puliloD, dn cour, i broli pointde (Mpnt 
cmi-ci , 1e> lubilancei qui doiTcnl Knir cIdeltnnhitibDn du laugdanalMaiiinuiui- 

l'eilérieur] elles léjoiinienl pendant an nibitano» oreaiilm'iv" ii>i;i'liilci cl anima- 

certaiii lempi daniune CBTitépuikuli^K, 1«; dana le» vcetLim au coiilrairu la nii- 

où ellei iprouvent une £labar«tioo conTS- Irition >e fait au ninvrii de subslaiicai iiior- 

nalile aient cT^lrg prÎMi par la TBiueani ganiquei. Ce cniil di-a ga/ . de IVaii , dei 

clivliCèm dfilin^ à Inrfpandra duu le kIi, elc, qui >Fr>L-iil na <!éielo)>ii(^uient 

iDirent de la circulalioa. Malt dini lea dei prliei Je la plnnlc. 

plu» liiDple ; Ici luhitaneei abmrbë» lont de poumon» : cupeiidanl il y a une T^rila- 

dinclemenl répandue! dana tontai 1« par- bla reiptratlon , ainii (|ue nou> le feront 

Uei duTégélal, lau jpnmnrd'altjralion Toir plu tard en IraiUnt de la nutrilion. 

préalable i en aorte que chea em nouiae Mail U nature dei gai re]fl^ su debon 

tnnmnu ni canal iBleitinal, ni alamac, eit trtg-difiiirente daiu Ica uni et dam 

poidjn'il n'y a paini de digeilian. lei antrei. Ainii , dani 1» auiiunui c'ett 

Ln Tëg^taux dilT^renl encore itt Bm- de l'acide carbonique , tandis c[uc Jai» lei 

maux par la marche de leun IluidM. Pani T^g^tani c'eit de roii|[ène. 

bre d'excoptioni , il y a une Téritablc cir- quelqoea moyent de diatinQucr les Tcgé- 

culalion , L^VbE-A'iJiro que aanj; on fluide laoi des anuDani. Aloai Uudia que les 

nulri^f jiiiii d\m (iiiiiti où il inoU aoii iin- premicri w eampoient euenlieUnncol 

pulsion, tu ri'i 1 <l.m-L luitlifi les p.irliri d'uigtng, dliydro^TC Cl de carbone, Mt 

principe, qui doivent ., r-;i' li-.ir ""tri- laiote. 

lion, pour rerenir eoMiii" au {loini <\\ni il 11 nniti serait facile de ponaer plua loin 

cat parti. Mail dans li", vi'~ji<t;uii il n't a ertte comparaiwn entre leiT^g^lBOX >t le> 

point Je ehnilatioii h ]>ri>iiu iui'nt [jirltr aniinnui ; maîi tioui croyona en aroir dit 

1m lluidei nonrricicn parcourent le vryc- auei pour faire conDallrii les diflërencea 

tal ; miii Ut manipient de cet agent d'im- principalei qui eusieni entra «u. 
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l4 pmQHn modifiution du lîttu ^LAvaurtii* ippirtjniBAit ik ehiouna d'dJci. L.ci reabeiolib 
d«Té|dUiixHiidtiuii«Z£u/dJ>vDaiiJrùr4£tirv, rtooilca dd pnfciuiii Amia , cl nutouL c«Us 
U M wapgH ds «Uola m nliicolM MBligiigi diM. UiAgl tinl>4Atlap|>*aailila JUmiUn- 
IH wHimnlni, ri dut la Isi» Hpaoi m Ht, l'moHait wnc taOa i^ion. Caila lift- 
jfc-t— I j... fiJri.iMw» q,.'Tti^ ^ ff..i(,T-' "Jur*-' niisa itè (Moulai bnnil* tbn odlulain 
qmuIiwil'mtMiiiiindlilaiiHHUMsafania paidi'gpAiHHll parla iliiiplawallaiidual'aaB, 
M|tra qui te IbniH int 1^ du Hf aa l'fl- aiariquel'a bitle pnramirLiiikiinllK'ri- 
laliobda Dv liquida, au ■ Uinrboada lïifiwin boQilLea dnul'aoida oïtiiipta » canmo l'a «a- 
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saWiie cl hengmulBqiiiniOBtT»— Mi»ii;iiii-^ Lw IbnM ni la plu nmit piinudijna it 

LcuTi paroii lont mlncei al Inn^anniM) pril» mMIt, 

ellci cDmmnnlqni'nt <ou>e> nii«iib|g,ip|t qo* Sain I'^Um da praTHHBT Amid , M Hi 

Icuii ciTiléi l'ouTiint mulacllcmeol Tuas diu piiai h «rtliusBl }iaali île Uqaid*, oui) 

liqat laipluiforli, oui tit ipti^ pir L(u- kn», huI dn argam qui iialiTi»' puH|a 

^enhock el BlU, at dani ou dcroicn lonpi qa'l ita l'ui g hbI tanjon» placA dnut nn da 

MM-MîcbtlslAmiDiBn entdeaoutMuracABDU an npaooii' Quud la tlHa ait trop oonppiole 

l'alilanca. UaldcDbaier a TU da içmbUbla po- et lu paiiit lubei Inp lendi pane olTtir de cej 




Co UuD iliuitt aUtt en abondance iliiu lei légUmui du eipuei lidei , rempli) Hulanéat 
if E<taax Uf net». Il 1 tit beaneonp plu loin- par de l'ail , M i|u riialteot do le nplma d» 
aha que ta tim eaUnlaïre td^ulier « et le eoM- pacaii da |jniiiHt Gallnîaa. Cca eipoaee , in^ 
piM dspeiiu tnbMdUuiflf I da dUtaea an dii- qneli H. Htobel a dnaed la saoi da Jiieaiu>,i< 
tuea.ITuitni biiltiHntlbiiraimBi ,o'eiU4- MOMaliaiitMilaBl d>B>l<ti^la«qiii>inat 
din amlaeli IiHntiblenmt I lenn deaxailrd- dtat l'eu, et dam leHpiok lia (cmlileBl o'appo- 
Biil&.CWIleaUeniodiRealiomda eellnlildu HrlU tnbnei^ «t 1 k noadmlun ipa «i 
tiu» alDn|<quaH. Dntrecbitndnmidtn non plealeaiubiidantlnliiillitleBeal pulanrt^jonr 
dg doilra ( ''<tr- Iti »Dt « ffoénl pnlufd deai » Uqnide. 

panlWlMtiIretBi.pl» an moiu spuquei, M. Ankl a ma ^nien tont-t-Ut diOftoila 
■t tide-abondau dut la tlno Utnea. It min de «Ue qaa nsni Tanna d'a^Hiiar ont Inlaen- 
parlUt qoelM Mllnlei da tiua ilonid ne pen- na. Satan lnI,enein«UB[pai,eannia lapante 
Tant H toudiet qaa par lu poiaU Ih plu (an- H. MiiM , ta rfinUaldndifabhTBent dM 
<Ut,d'aDll idulle OBlre eu dea Inlontllu nn |filei.C* aaBldai eipaeeiplu an Datniid|D- 
ildoh Ce Mmt ea «pus lidn qn'Hedwif ■ Qiti.aiDinuteBiuiinmoDl (k l'air. Qaelqiia- 
■emmbtwHnnkntiki TiMranna.anti» Ciii dln offraal lor l«i puaMnlemt du polk 
ltttânilMiriÊ,»iSikduaiitùUirctBulcirci. fiu ailare piilionlièn , ea Khih da beappa 
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Uii<hiIli,dnulH(BBl1I«,ele. CoUe apnt- insi M. Mlrbol coDaniii!o|nr M. Amioi. 

aoii'anploief*Tiin»^IIon(anHi;!»n;TiwtB Co dsmicr lire .lo cciw rMjcinhi.u™ unn iu- 

pnlis qni n'oU plnl Gbnw Ml «npoiig d< diiolioii de plui en fiicui iln ion opIulDs lur lu 

pa^tntflipilll, mlarailii llriiJc uunlcDU ilana cci Tuiisrdux- En 

C'mI m l'iunuml do fiwBM «aiHirtl qm iDol, ninli i[UO nom lo lecToni plui Iiril. loi 

In liiH» punockTiulaui el Obnu CMHIltnenl gnndi potm elc l'épidcmio m: liiteiil jainaji 

lu dUKren cnpnEi ligflini. Din» l«it , e» p™"6« q"'» d" Huidct ociifonnci, 

olU.iHHUiuiInanMipuriuljHqagCMdeiii I>'«r cmiionu daniiet iiiuuiix porem ne 

— - - "o, 4u ibu ftmdunnliL mmniniiiijaBim «leo riirtaWrimit. M. Aniei 



Soïvut la utimdo flnîil» qulli cotHin- pflDHquIlatprodall d 

iinil,buiiniipdgp1ipi»t(iElHai'«Hildiri(é lina i^élEl, «il u nlnn n'at pu ononn 

loi ninma (a nIiHuii If mphiUqua m li- ptrfiilennt traniis. 

im, TtimaDi du nio prapro* fit tiIihhiik Dut Ih t^Iw li^vu, du Ut h ïhbm » 
■ariail. HiUIndifllh«uuitHind^Ht«iiliiM tM«u BniHnlpudilpuittig . 1» njsai mtf- 
do phiiMsils T^AllMUBllalii <mn d^Kooid dullii» en tlaunit lioa st icapliiHiit la ni- 
■nt U okua 1 liquclla on dalt nppsrta l» dl- nn rofiollmu. Iti Bnt, n (BU, esnpoiji di 
mtu optoB ds uiMMU qoa mut amiu bit peHUlulwpludilHiriionlilgiiHiiit.iiBdgaBt- 
connîtrt. Alnl, paraDBplff,HBT^|ïif GiAW) IdIvi pnoofCA tloDffo eo tw«n,qBl,niînDt 
(Igdirif et pluhni nlm boli^la id^mu Ic juvflMEiir ds Hsdliie, umat à «lihlir li 
osiuU^nint lai InobAs «am» da ninaui umBumlsiliaii du pittlu iaUiîaundu idgd- 
■leilinit * na VMlielrqua da lUr. Uak ■ «w- MUmi rnltrinu.CsInliwouCclluleiBecm- 
mn psnoi M ua RÛhm MicMea. Cipièi I» D'ipièmqDanoai>nii>ffipidcédenneBl, 
■ibHiniHiuu dn pnliaiinu HiiM, lÙrteaoa anlidt qu'il uiilg deux mjrau pfiBiiIpm du 
deiTilHsuiiidiIeuinitdtéidniqiitendgBl*, CBmBmnlntisnalnlBdlTBHipulEadaliuu 
et ntnanUa iliutnmeDL AluIIloouiddnit T<cdUl. Duu lea esllnlei on Ih Inbei adnc» , 
lani In lubei dei tdgdtiiii canme RDlqasnanl b oonauilIcUlan a lieu par la nojon da pgnt 
desliiKil II circalilian do la lèiD. Cctia api- inleraiolTCnlairei ou dg renl» eulrtmenot po- 
nion linil d'«lic comballno pir lu profelKur tilol, itilll donl ira peut coiulator l'adltau» Dl 



rail. Quiuila'diiBKtKe de eei lubn o^i aivi loliBd'itiiLi 



Il pid' fomea ol du «ai» 
phyiio' pand irombra d'au 
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■nicaqonaiBnlklIsiDlnperfiiria.lln'ri toi d'un i]t>1£ni« nelieni. ^ 

Aùno pu dBpDm. Miïi il mu Hnuble vTËiTent Nmi mui laminn «iDlcntj ^sipwew ici Ica 

i|ae Iff. DulnwhBti'ut enHéfanait Hidprii. Loi opiplona émiid r^commeDI ptr ca c^lcbnplijr- 

mpvCDloqil^ïla eumldâ, rtqaltfl ani êlT« lEoIusiiIa : nom lut cnolaemal plua ca dâaïl 

lu pom dfciill pu H. Hitl»! , tont da iirgi- « putinl ds li umllUld du t4|<uii), ififi 

■H tnt-l-IUI dUIim) da sa danion : il o'nt «oir dtodld lu Awiiliou d» ftnllln. 

d»s pu ètoamt qoll M In ait [uu tui p«. Oa a beiuoDup dbanld nr la niton al pria' 

brdt. Cb mU CCI gialu da nbitanes uiiilHida aip*1(iii«t aar PorijiBo doa naiiasua du Tdj^- 

n oai pDlïla aupa glaiidulaiB Tentttrei , dUaé- tain. Qaand an aiainiiiB nna planta I aon éM 

■lnéa an ibonduN daaa taotea lea partial do Diluant , elle n'en sncgie compale qaa id 

tlnu Tdfdtal, at aiaga ri a M- ^irpia a rdeani- ttna iMlluliIro; ping tard, u contraint an f 

iiiairtdOBB<lBiBnd«gMi(ffîit.LaddB<|allBd tmota du nlsMiaai. On i dd nlBnlIeiBOfil 

do M. D uli oe h et laBtw daaa toart-A-rail dVtla- fo damandar oomment eat noutaam Di^mca 

nta», ptdtTDB na alianallaai anl npport 1 iWalant nnmét an mlKou dn llaan adtakirs . 

im oijuM Inôt-A-riit dilinM. aS oa tu obaam abra at oi lia alrialiiont pu 

Cn)»! qus Ut poni da tlitn aollnlalra iTint, Catia qnallni) da taploahaiile Inpar- 

étalenl doa ogltntra pMnaa d^a «btlaaaa lausa ad tonml l'alfa, u» i|u'aa aH pn 

iirdiira, lliabllo apMmimWeat <|tw mai Joiqolaajaorla rtondn dbactamnilpirPab' 

saBballoniieldnaltlUnrappliDansndaoella (emlloa. Alnl , Isa au ont dit qaao'ebdila 

oïaenaUan amnliaaan nn hlqaab oa atitit tèiaqal, an aHanHt doa raaiBaian lea parti» - 

dtciU dn (mia an dn tatat. Anal a-l-il pid- inpâianna dn rt|<tal , lo ^jtU du eondnllt 

landa ^ ka laiaHHD pataoi H Huit quada ilnwa le lia» aalliililn,el qu'aînl Innû. 

labai qai autant da su atUain glabalenau et aaannViaInt flmida an qochpia aadaqnspaf 

wrdMraa dlipol*»! Jmaa lanifaa phai oa mulni ona aanaa loteaniiiBs. Min ca adaHUinl qno 

(inâtlqna,atqwtaaAuiaatneb<oiau*^ aelta bipolbèiani nafs, sa qnn noniaonma 

Hua faadn pidaantoni asi «Ualot na|ta lata da «idn, alla n'Bipliqiwnit pu eaUa dl< 

LVilanr a tumind oiadla qidla oal la na- dont lea dlrariu lari» da lalaMui at spédalo- 
tma da oelta nalMn tetdlire, al qneli lant m menl calln dai tnchiei. 
naics. l'Va't «•T''' f" ^ lanclifa cbJnii- D*iiulrt9 ont irincri qtio Iti liihc> n'élilcnl 

la nBjn d« tWda nitriqna , at qu'oiuiille la neiul élioni nnulm^me nngi i celle opinion 

o'cat abiotomeBl do «atto mapiére qaa la anl^ lalunaanent. On disait qua Taa otianca lu- 

alanoB oMbtale iloi animani ae comporta aaaa bnlani du |daniea de aanl qaa dea liaiea da 

Itamenin léaclift. llanlta donc à colla oon- tiata odlolalie dircmanil aanwKa nu cDca- 

atqnenea , que celle imlitro indllTa Ht un mlniH. 

TMtabiB aTaliaw narraui , on ploUI an aont La Hcond m^inln qno H. Hiittl Tieat d« 

lu dUrnan dpan) il lu uomniB rmjnunilia lin ( 3 dtceaibia iB3'< et 7 jiniiei iS93}. 4 

wvHfz. Cetia cauid^ ration , dil-il, eppuyéo rqcqdémie dot Sfiicncua , nom paTall prepra 4 

anr l^aalogiB da ta nalun ofaiiaiqaa àrt cor- jeter 1111 jniir tout i]aiiif.'jiu aur cet important 

pfucntn globnlonx , e«l aBaara fortifiée par problème. ParlHpt Imijuan do caprineipe, qui 



il eiiilo une ((lando qaintiEé de corpuacaEas divUia f/ofymtaj/ha,»' 
globnleoian OTOldati qql no aonlqua dalrét- ipruda Tdtqltalt qui marc 
poUlai ndlolet lempliB da anïalBoos mddal- idlo dana iina aaienoa. 



ANATOHIB TlteéULB. 

Tonne dg cbtpMn UOr àlMI dU) iHle ICDt lOBfUUI, d> doU 

are>no) leprodiu- itria panllilu tiii-n|i|Raeli<iial Iru^wan 

pD>[iio deu iiHtD- hflin. Fuit cita gmi4iml. Il Innt Uiïu de- 

}n hclio» sa tin- Tlniinl in hnloi qui ■Umptiul dHm bost 1 

en- comou iDlnt tïuin !■ paroldn duemiim doin Ihlt.rtlM 

Il IcuTi pariiLi Mot dieaimiliiliou dei ffioti aUnarièmitt In^tut 



lira, cl II ctt impotilLIr ilc c'^ p" moinilln 4oiiiBl<iltH»lotènal(mjaniiBil(in>mills(th 

\i> mi'inii itruciure rjue dini Ici T>i>i»ni M- mtliBiiiqiliii» iU ««mpUts, qiniijan'ulli 

clii-Fi { cf ria iiialojjia a û\i iidinj$D ptr pLuitoan puBoIrt lei modifiutloiu pu À pit, Jadh fu- 

p1jyTi>T(tmi3lei. Or, ca eiaminanl orgmetin dnïi Uoi dB dira u^urd'lli^ i|iu wdaai 

lu 1^*11111 i** ■rmcr.iliuminH.rrSiuLlilqurmiii. 

I. mrl. iilc! I^l.^cdiiici le d.<»ch>'[<inl Id un« L'idlilité nr^mique »t notoïn «In lu dU- 

qiilrci , tuiiJiï 4|Lia oeILcj do la lUpcrficic lârci du iimrehanlia polymorpha, el lottnll'Bt 

tac Ijalonijb bien c]di , dani lequel Jea utrlcutu veudJvA Milpighi ■ 

iDtvriflantwtratiiràreutaiDpmoiuiëck CvUhkiï PJnt loin l'intour atrive A iip rtfmltiit IohI-A- 

a'eURiiiipuionieileni(Biai«liIlTaBanlqiil hit MmbliUa, an oun^iolla itnuliin p»- 

H ddFoLippènnt an tang* tnboj fiélaii poïnlni ifrauita da aetla lama int^eaie de lin oàiu- 

Dui dcui boult, il qui, il Jg lia ma Inmpa, liira qui rntt li fa» iaianu dai nlMtai dant 

adhiiaÏEnl pu l'un da cai bauli i la fma inteniB Im jt^lmi plun^roeaiun, A Tdpoq» on lai 

i^n . Il il'Biifrct iin |if-Ai|cpuif dIu( FTBnd l'tf!*! i1v Vapili^ t'iïutmit pour lilHvMup- 

uoaUfio. qui , dcpolfddnu qn'el1«t étaieiil d>- pcr Iq pall^ju. Ivï utnculu do cella taiiia oallB- 
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âHATOMli; VÉdliTAI.); 



no II Uniw dg Imin ftallki , de> EtindFi d'iitic 

Ihhii cineldKI pour dlillofun Iob npica- 

an nul» délMi, umnl A l-ibtnplion et 4 Va- 
WitimKlmla T<g«tani. Il ntpni dsplutu 
qqi gnwloit dépnnrniH. Os la nUerrE pi(n- 




tnrantét par od p«Ht oorpi i^EndqÎHinpaTtl- 
ddiac, HHiiiis dan la ftaiInsIlB (d&tàiR» 
tdtat) 1 lea aaoandt aont plaoà m dei glaudet 
donE Ut paialnant être lea canaiB enrâean, 
darilnii 1 ntis ID driHWi la flnida ««oidUt; 
cafiB, In iroMèoMiieioalqn^iliiplapHi- 
Inpnnnt de répidanie. 

Lmjinia dea polit aDii an (rand nombia da 
niittii. AiiaiilygnadsjHi^rdeniiuaz, 
da vIbMi, da a^iOA. ITanbH unt muz Et 
mp jg de dlnuKB en diitince par do fipbi^' 







ou bleu parlant InunddlaleHaBt dn oolLal da la 

4° Lea pan, e'ot-l-dlra it» pMiu tièt- 
eemplaui , nuTeranAt lat org a n ea de la npro- 
doetitR dni dnn nnltppeB partlcalUtoa , 
deilindea 1 lei eonhmlr et t la pnt^er : noa 
oijanei da la npndnelloa Mut l« pùÛ et les 
itamîna. Lai nntelappEa floralei Hvl la «>- 
mAfatlacoUK 

5* Le pàlUt on or|aH hupdI feiddle , ilo- 
pie on mlllple , esonpiuit pniqng taqfonn le 
cmlrg de h flenr , aa aimipDH d'ima purtie la- 
Krinite cnuH, nsimn^x oi-^'n , propre 1 eon- 
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OSGANES SB Li VÉGÉTATION. 
ilonlEdasaiiiiaBBnpuAidlcrlsninadi plai dlSoilM Ig ] 
(a pLinle diai ta fnlHqnlIw nahna iMjl i qu'il htliit d'ibanl ■ 
r^lit rudÏBAiliird} 4^ «hn «uàitelwp»- put IflBinin A dq î 
(liiulUriwinJiuqiil Iw «utla plntpubll plta, (On de la h 



PREMIÈRE CLASSE. 



do Ti nuiinioliDn indiTiduclle du gétiui. Cb dnuHinliini) quand «t[a«>t aipai«g'l riolloti 

rniillei, tel itïpulu, t\ quelqtiei-Diii ds en or- lulnt piitiei dcl t^j^Uiu y pioiDnl cella 

liniiilluTrittcl. Endnit,lindiia,niBiaiii<l4u A l'uiMpliini dBquelqnutrJncUuBldacer- 
Iswin it ta lim, iliuriia mis pirlia dei Uni- UloM cwijSrvu, qnl, plmigiu diu Fwi on 
demnfrilibBli^panlannilitlpInBiBulu) ifg^lut 1 ■■•nilku, iIiutlitBt lu Bildriom 
flaldn du» lanlupokriidïliptBits, tndli da Isni BBtdlion pu Im JUHhdi pcrâiti da Isor 
qna 1« Oïdlln , «tmdiiM au ailicn ds ratnoi' dltndaa. laui Ici luint laui lont pourn» 
pUn.TnniplbHBt In nlnn fimatloiu qn da nciiui, qui icncnl i 1» (iifcsd lolel ij 
laa nablH dlBtli terre , al tRiant i Ta Ibli pdin uns piciie de leurs principe! iTulritiri. 
^l'orguiai aluoriMii* ot Bxbainu. On TOlt, par Lanaaioet, nions nous dil, ioi,l le plai lou- 
C( aacl opoit da Inm DmallMit , qna ut dif. Tant lapTintïei dim le lerre. C'en ciqnii 
Wrem «i»in teadeirt loot 1 une mtmefln; lieu, en elTcl. pour le pTni c'»"'' i^enibni du 

T«I«alilin, e'ol-t^ra U ddtebppemcnl de la nurfaee de l'can , ^rfienleTil ilei racinci llol- 

leiie dint cecUin» /«itlt/n 'reau. 1 

rulrJfoinùtf (i] , offrent deuK 
[nai. Laa qnea, nifodadu dini la 
lu Biant an Ht i Ie> auli» , pailuit ndl- 
nest da h baia du hnilla , «ml libn» at 
Boltandi an nilian de l'aas. 





Digilizedby Google 




Digilized by Google 



ORGANSS DE LA VÉGÉTATION. 



VaiMfK priicipil du aeiam «l d'ibistbn li penla da oelui-cl juiqn'i la paHIa inHiiciiiF : 




du llbris riJicuIaiiej ne >oul pii niinircile- ''ait <Mlullléapuujlat*U,«l nlt laqBBl. 

ntent rendèci- qin lorta nbnnud ofaflnn- 

pïdHen du fouilLoa et vr^gra. Si , au oon- brjDD^ pluitard elLa eil mgiiii manifata, ^vï- 

Iniia , AI le fUoo ditu L'ean d« luinièra 1 ee qa'aJle auta la^jDu(I , tunout dana lu faoiM 




boMM Inn, Bt qit isuRDl alk) t'alonpit aétlniiuiul da la mlmaiHloMqiia hik qnï 



cmiiiUnililiinnBlpDnraapDrlaiTiiHlMlitiniii «inmkpt dau k tiga) atutamaida aaiaoi- 

lalana ni plu nDaUa ai plu «ifeiIanUallB : nt». nlim da t'tlsm tawma alla. dMcandant 

alla •Vdiitlappanl ahm anaplui dalàniaal « sotialn <nn la tain. Cas'aildaiia pul« 

da npldild. Doband dll qng,nBlaiil gamilli dIliniMadapaiiilaoid«aitldu(|all(iirdDiim 

lui ahamp da bamia terra dai najaga d^uaa laïf eoUa landanaa Ter» la canin da là larra, 

gée dtaaH qnl l'j dlawlilnil aC en dpniiainit D'uttaa ut era tnmt «alla eanH (Uni 

Baapotlle,» El &In la lang dosatla nii(da l'aiidlld dca xoiaea poar llnnidlU , hn^M 

d'trbfaïunDlrandivapToriHidaqal aaupa lontei qui al plu innda dau ta tBrraqna dau Tal- 

la iinnn qui l'élandslant dau la oliBoip. Mali ugqihèia. Dubanel. •galtal l'aMIIiM da ta rda. 

blaaiti loi niniigllei noiBEa, tniitct i Tua Utd dagglta «plitalûm, Ol piiiw dat (nlniia 

du cAlëa du fau6 , ae neautbâreni en luJvaBl aalra dm dpgngai faunJdu at mpandUEa at> 



OUGANES DE LA TÉCÉf AHON. 



II. Dolmaliat oolla un* gnb» d» gai psaiti tem. Dm plulnn iBtn ftjt m ptaote , 

Vmaia aAiémMt d'on «ïguiUa ds ouim , pournvplir lamtnHvl^et J'ff^^opAiurAaM- 

umblibla 1 uns t[|iilUa ds bHHols, Il pkafa noida irt urgavt'KT , lejenii iI'Ej]h(b«, de. 

(lemtmg mua pinl; m» ptUla bmila ds ors Pluiïeuiiracinnsnnlemrlny^eiadwmiili^ 

lIoell^apliiDelia liliiilimnnL ils la ladionla . (fatal auiuiii<;ci m^dicmiui dci ncinsl, du 

wnpeUlB pUache de hoil, A eniiran un milli- iHiti^urr 1™ llterapeuEiiiue leuremprunlc deamâ- 

boDt da aini| jour* la tiga da l'embryan i'alt i. Racinvi fidn : princlpa muqaauk on 

flicliis, at ■ iiiiei la ndiaula Tan b palita amjlacii. 

plaBeha qui l'aiaiiluait, hiu qna l'iigiiillaait Goimaan efleigaie (^UWa o^îaïaa- 

cb(ag« dspadtiOB, milp<iaaaiU<«nskiUlé là. L.), 

turlapitob Danajaun apila, laradieula 4la[t Cramla Caumiia (Sjimpkytam '^tâ- 

dirig^g parpaDdiaolaircmenl tan la planaba aalt. L.). 

qua raijuyia qui portait la Rniaa lit iprouT* 5, a. Haciaa. dauc» al •ua^n. 




ORCANES DE LA VÉGÉTATION. 
^ . . . _ > Bgtnu) , pDutnt du fiti |nIisi|Hl du bm- 

u iian|unliiw ih u jnMInr : |iucieitipk,la dni UUntu gttlu , nSDusdu lùloiu m cou- 
ttUaiia hotwUft, Vorràà two/u€a , bIa. Jam , aauB|itïb1n do t'enndur «t du np»^ 
li'Faj/èrmyUifiinBÙjtifiumitaàtttliitl diiiredo hhihiiu pigdi ; pu «uopla, la frw- 



Uuo (vfrAotfiHi lA^Hu), li diflUlv pnorpr^ pie , ^t triûe commuD {tHJoiiai 
[Jigilalà farptura). lérouiquA en éfi ivtmmca ipU 

3° Somtiat (nuiiDiiii). diiMi m bnncliri 7" BJrlxn^s ^Ftclmatat) , diu 



iIb 1a uiohe [yattriantUa {toeaita) , An Ja 



^' THchotim (bieADlDiniu) , la diiuinl pu £. D'nprii u igalilun 

QiHI t la dilpMillon du nnumi, relili- IcIla mcit en gbifnl li plupnl du ll(a.' 

WHBtl lalifs . woio» leur» diMim modiQ- On dJt. diDiuniuIn H», d'une tigo, qu'alla 

calieai tant parfaiteneAt andlttgutt Ji e<1Jet4[ua titJiumue(caitiUJôiioiuê)ii\iàtadtiU9U€m- 

boul nbierwaia dani loi feuille» , itaui crayoïii verl? «J'un Dombro Ir^i-caniid^rabla dafimiUoI* 

imLlJle d*ea parler ici , ne tiue aoui dirnni bien- J" J/tUylle nu iqni rcnillei {aphylitu) , dd- 

Itt delà poiltioa du feoillo »>r In n^r vo..-Rn< pouKljC ^e re^illles {Id cu^.'Ule). 



fui), quand elle »! daai une direcliou le^licilD lu plnilauTi»ldufeuitlBI,camniedAiu la grande 

nlalivamnnt i'IlinrikDn : pai eiemplq, i:e]lï de consDud* ($yaiptyrtum qffïeÙliUa) f lo boDlUaci- 

la raîpnnae (eampanala rapuIKidut) , du la 11- blanc (verïaieum tkaptui), 
saAin\antiTr9ùnumUiiana). F. £n canHdÛrant la tupuflcÏD da la Ugflf 
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TIGE. ■ 4fi 

roiuiciine cDDche «Irjnwum ibImm, qn'oB 'f PuhtirtnU Ipubciu) (i),|inls ie pdb 

nitc{i]:i!jemp\e,ierucitbalii$behtn,Uchiora ptr enmplfl, 1i dlgltalï ponqirtfa {dig^laiU 

prr/blùilii , elù. purpurta}. Il wilftago fnnng (uai/ragugra- 

darion de cire ctcrrlïe parla r<uillflella-inéinF, 3^ PoUnt ( pitomf) , rnmnrtt dopolll 1411^1 1 

SI qijj 3a d^rcnrl Irii-bien conlra l'humidild. iDoni etpea di>mbcei)I : ei«mpl« . rfligr«moIqtf 

lurfncp le mouille, une feulHe glauque aur adi nnncuîuM acrîi). 




pTcmcni DU iiit4eretis iitDert, et une Tvneieas on Hapuie l&fJ^uti.pvnie □■p«jai«i|a, 

I orme fi ae r^rtuie. nidei « t DiiB lubercuiea: cgmnifi ib ^ii£A^ir 

II" CttoaitA en^fSoi'UfH (nn»mi) , irffant nrmikf, laïuupiisrKiiiu. 

dn ftola iBéplM «1 pnCbnibi. mamt Ttim, Fat o^oiiliui 1 limlu «i apiculoni , uns 

IsoMu, itUBRud Biiiibndtalnaarfira. |lgiialBl>linq>>u>d>U>cM>Upin'>ia'><«i(« 

i^SIrik (tMitef), offrant de palUfli lignu ofim depolti» 

laaiiiiMUnlHHinimit,niHnidatlrît>,coaiu . ff. Ii'innin dont li tipi <it quelqiHfbii n- 

rMilHt (nuw «««mi]. têtu, k fall liDnian : 

l3> AUMndt(jH<caku),p(tnllBtd«ill- ><■ ji^ifiiraw (ip^IlBiiu} . nB<i d'dpln» |3) : 

ta» hngltaiiiiiuni', pin os BDiu ]Ha£Bidi : ]( gcnuls <ii^[fiiH, jjK&chiyinHiSli. 

dgBl , l« paniii. g> jtigsUtamuat (ocufeului) , sIVul dei ai- 

G, La pubcacflm ds la lï^ , a*«t-l-dlre la piiltoni (lea roiinrt), 

DAOTTJF la aiEirece, Iul ji Tail impeier lei dèno- ddui ei^reiiIDna pr^oédcutu, e^eiL-à-dlTO lan» 
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M OHGilt^ DE Ik TteÉTATION. 

B.,.d»i^_,»ti.i.iui_ii„i. 

ÏHltfriBun al la dlipuiUaDraipeBliffldcj par 

oanalina eiKrieun. C'ot , «mma doui r 
pDnnu bianUt, 1 U. DuTontalBai quo Uicic 

' ' ùibls. Là 



qui résilia le plui bag-laiipi i la dtaBMpgal- 



hdui cilloii>npo»t.u[H >uiat lonl 



.»it.caiiade.Mo»«,.,i*d«>.. r.L "v^B^rii "r™;;"»™". 

8ECTI0M PREUIÊRE. ^bH"^ .^i^n!^™! Uw'XVl^VbT 

La lioiic du «cbH d!c<>ll16d<m«< i:)! ftrnid ï"^". «I Graw qyl pM t «tn «uidM 

da aandHi eoiiBantiiqaai niparpoi^ai , daMrta «o"™" ' °' ™"" "P""™ , la lagirto* 

qull nprtHBlo m qualqne nualiroitna miin comme uDoiiiiiijilmBotoHi-*-fiitdiiiimie,rtn^ 



„.„ ,.. »ek«.d.n.«aadi«t[.li™„rr*- 

l<i slijaU »iilii> : i*>a crnire.le Cannlaé- pidama , pablMa *Hile, as igai.Dapiiit Ion 
^tUaxrtf krmt AnVÉlui mcJnUaiyr - (im cnn- opiBwB ■ dté ■ùi&«iai»t léoptéa , lui- 

lUtBotapanritdacBManl.cKleln :Hw&, qui P« w pliïiWi>pit«tBlla«iKb.BAm- 

m ocoaps It utild ; a> Mul-Ù !M i sn circiin- «"nt MH. Aaïkl M^. Bcaw>>"t«rt pdilM 

férenca, on toit r^«ir«, qui le compnic Jo de utKmJlH DWntioH q» «nfinmt dsHb 

ir^H^ïniu.oudagatlapcUlcutcnlcnrura if- mmièn dWlH(D NrUan». C'ait bus Ium 

vdoppt htriaeit, dci C<;i<-Afi i^orfici^ 



lstMninn(rntptiIsB0Ît|>taptaniBldtt.Noa> latiau aaliiite. Lasi DniBe 
BRaBiétadlaitiiimuimnaitaudiSlltaiiliapar- MBItanl-l-BdIdilUninUu da i 
liai eu boMêiA da l'aitMaar «n rtiiMriani. 'î™ "Boliiia lar laquai 1' 

pllqud. Eb un mat , Il ail impoi 
1. 1. DtrÉpUmu, •damna quIlBefomieniiaiiioi 

pirrallemenl diiHucta. 
L-i^wfcnH«acBU3ib(£pti6ni('.™t<'c'^) Ce>l iiniciure «llule 
a> «na aambiioa fldnaa , dJupliuia , tompuie fuit lui aulaoci ipii ont cni 
da odlala d'sBa &nD« cuaulHBHat TiriiUs , par ta puei oteiBa du liuucell 
ot i|dï pirata n frand BoabTa da palituou- andtail aïnii , lai ddIIuI» qui i 




Digilizedby Google 




■ ,«liI«'flMtch<m*pirl 
•OUI plutepIniprnfiilIddlimitqa'niippcllB QilBllai|l»Hlt rorigincdu 

iiiihtT{x). ^ (11, l'éri"'»"" 

tliiniiol lBiiiHnpiiw,qiinl>l>ilililcnlFlts(r.T' plicnDnièiiii, la prtHnce n>il 
eell" ). ici, en cffel, cllei [btmnt ptaiicun piniible. CDnmii iioui led«ii> 

jMlaHine. ou pliilAI à uns inrtc do dentcllg UnBMnd.iombiBdspWno 



diiHaeti/^rMiiooiiçiirttimiHd-nii li>rt; Undà ciionisim de liber, 4* nurilrs 1 

«DBfim» 4 «MMir «lïnltrt. t«iU !• pin» lupdiiEun d« l'nknn u Um. 

LadWiMlnIu>lBl(WMal)*libK,*t loppan pul'uii^iixitTaiM.iii^rulmmiiN 

q»i«at flJirffw idwnl wt Aii|in ■!■<«. fiiin mtiH pir pdrir. 

•■■tiipif««lBmiBdHuln*H'WHudw CbHi» aniiii il )* Ton* qm dhtiIIb en- 

id>n^KBa«dMika.Unqa'HUtaH«- aW ilb« , qsi t'ajmta * li bu* taMiu J> 

nrkUMr.c'iKca HaaoannWfg qiiH41- «H* ik l'ioBte piMleDia. CaBHiMdonin, 

tndt,(l>|iup«iiHl UiJpntiu daGHiitbli ••■*ok«,et, pirl«diii™ii».,wlnl t«o«Jp™. 



DaBliMq»bml»teukM|utiMd*lV nv^n al 4'4pBUM«r, la UIM> « 
eotBa,talik<îpoMnrtp»wtanipi'llaMn- l'ariMbacM, ko» Ifaïc iVcaRoM, €t IM 
lari. CTfJiBtahiit, pont <fum tttfwfciGan Biilhi du i<am qo'tll» npiAanhM Jarla- 
■Itliu, qiM laplu* dontaatiUuU hU uM ]diii la plu Uiim. 
gmaHaduMinul dcllih Cad lOukuHl »imb»c«tl»lu moK 

qaa I'm dalt aalta imputaMi dénMTarla. Cat lifDH dinigailaa du aaalif m m 
faaUanitiiaUiIt.lqalhpïIiislapst^Ul* mwa, qol wnt um pnlaacMigB dat njaw 
dall UB il («Kl nmkra da tteluti kaonu, nidDlUlici dsnt mai tnnUNU tant i l'kaiaB. 
mltnaMpaïUnfdMraanuunado Tifw- 

matanpInaT^latiiÉiiilpnatitlaplaia i.i.OiFjbOiir'infiiÊmiùù. ' 

in. oaMMl i* Tafa-, M Ht UMUttaioM, d* la 



OaJ'iiydlaiséLHnaBmlUir'iHlIvnt. . «lia fli lODshnl la libu , e«MUtaat t'au- 
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TIGK. 



ut de runiiB binrru st luMul/Mc. ig), douir «miiia an «MUn anilomliiiiD dit- 

Iulit SB croiiuu irr^iulisn, ImmM ttnmil liwilif «1» Il llga M II noilH ti iiuDi|ue du 

da BRnm liugullini , cunimE duu U «iiuilia cuil nitiolliin dui oqlliihinilTs, piilH|a'U 

ftic/tmale ia pltriMo^iiHùm, BÙl'oDciiHt wtii ciiiUprnquetsHiiiniHiDlilDilindEcDhditii 

m tigln (fnfuqiia. gnineginnula, it HaMt dm h Holoa dW 

L'iceii)ii4«ni<>>>> da oatta tlga d» rougtni gnnd nonlbn da Tdgdtaat, bni-tinpi aprit 

da ilipai mooiMMtjlildosoi, Auiii ds ntaB lat nolnn plialiiHei de l'offiEnl jnni^diiii 

quailaiu«idviiian,li)iaitiBlipliiiilunait laan mlficaliom , minic ditit cri!» qui iaa( 

placda 1 l'eUddMt d» la Ufs. haplua (toiifi. 




D<niedb|MnllTaliiHniIblniiaiitFutatpn>pii axpMaHa ui da laduea, al l'in » nniabi- 

da la id|liition, an urie iin'an le la ntnHna «aqaa, oa apuM nriastlai ahoea, (andli 

plu ikiurai plantai aduligi, dus k^nallat il ^ h nal» >'ntala*l«<>, l'n(nntallgii an 

■ d abord aiUtd. Il rdiultadaU qu'on na-pmt lodfWBa « litqparMMaiMiaHd ««bmatt. 
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TDU0N.-BDI.BBS.-TUBXRGDLE6. 



iili tin dDbob-cntilfd^atj)* m»- llb« pn laon at» h ncWRant fn't 
■ ■• ■ - '-n MU; « dît •Isn 



filiijloiifim) Dilui qaî Donlinil à k 



Binliriqiite : ft a 



o» 1(1 iitta tcaWaa [Mil « 
.p<:nlj.in«>iur[i erf<Kr.flï..Bl. 
TKBiiiiiiiHnt m EiliqnalqiiglIiiilHtiiidqiiniiiiaoBidtiuii 
lilicrt, d'iprii u la bulbe nul lollunil inTta •toin&adiwi, 
dei flenn ail en- qu'on db pgnt !«• dUtiBimi , al qu'il pinK 
nia qua dealMl- (onnd d'una lubilinDa talids >t buoctna. Ca 
ilongt , painlD. buibs potia tisn h Dun ds (oiûb [luUu mU- 
dui) : par Eicmpia, dmi la H&u (eroeui mU- 
in, >ui},le Dolohiqaa (co'c&iViiMaii(iw»ib],la 



S. 3. Al BiMt (i). 

bo ( tuOuj ) «1 une wHt da boDrgean bulb» 

Daal lui niDiiiwDl;ldiloni. Nom •loni t^)- 
en piclinl da ncinai bulblRrai, qn'U Lm bnll 

>oiI« p» nna aip*« da pliteaa MKda, plintai tIti 

t.iDlaraitdUcatlulMilailrilabla D<a. Ui>> c 

'«I i ca foiiRiiliapUlifnaiailRite mima nani 



le bulbe t l'ciKrinir. LlalMsar nihnia In mfcilndat ancicni, comma dui l'ojnon oi 

indlmeni da 11 hnipa at da) hi^a. Cai daail- iain{BOiiim ctpa); dWi» faïi, delà pu 

I» tant d'anlant plna dpabut, abinmet et lalénle de laui tnbiliiiea, cmmnadau la i 

•ncculanlaa, qa'm lai abacm plu 1 llaidiiau nUqua, l'omMogatum mimmam , ela. i 

dB bulba ; Un plu oMtlurn, au mtnln, bien I» nanmia » diiatappaat 1 atl« de> 

uni ttebit, BlBauMBamcpapinedd. olaiii,eommB din> li inlipa , la Jaclnihe; 

nnUlecidDaillnHBtd^nii laolapidaa. at lo-datiu d'aqi,dani la gUIanli on tu'dauc 

*'ainbaltHit lai aaatdaulai mit ru, eû-l-dl» diBi du grand nasibra d'iila) . etc. 

qo'iuBHnhnnbnKWlaiiIBlicbenlibtiKada A manira qu'on bniba pDOHa la li{e 

balbe, eamn dau l'ofago ndiniîn(iijtuuii imtania, tai «cullai ailiciaum diminii 

e4>a],IaJiDlBllia(i)lÛËiUuiir<<i>(aiû). Od dVp^uaar, as fiBnit al EniuanI pariedv 

la> BHBBc alua Aalln n Iiuufiia ( tuUi lu- sbai anlKinianL Ellai paninaal donc bu 

DWm Ibb gît Maillai lont phu patllM , 



A ircaOl^Cao «pltBaat aHdiBD» wio* avfM n 

' ' ' ' * ' ~ ' ' Bt liAatala { tahataU) Mnt dn bau- 



OHGiNES DE LA VÉGÉTATION. 



d'un f pidernis pluj idhdcciit , e> nffrant main 



ou eJilieiIll.Auill .riUcgiuTlmit pir leur tomoltcsin 

Uta IsfAîauic que \n Ceuiltos •biDcbent ]« On pEul 

Oi dbllngiH iiiui Jim li reillle ; >i Iiati, \' Lci ncnuni pumil puUr tntttil» Il 
«iIipntlapulaqniltEiUai'iUKiInl li tige; biH d« la rgiiills, at h dirignn» hhi tsm- 
HH lOKiatt , SB I* i>^bI «n'H' * >■ 1>™ l *■ ™' • »ni <p»uiar da diililan mbiDiIs : pu 
cÛM^/amm .onhUpuyJMIamlBa Bitiri™- «snipl», dim un (ludugibn dnpUntam- 
Iii &db fn/Zr^nn da U Imllk ut aH»re m- Lo raniUta qal piAcnlonI ung (gnlilibla 
nuqnabta par nn jnnd Bawibn ds pHlmg»- dlipodtloB uni ippdin fla^a htrinmu 
nm (dlIiB dlipgidi m dirm hbi, u «• dlgitumna IfiHa tasnmu, dlgUim^ 
•ont fia daa diiliiau da pMâb, «t qu'on "p- hIi]. 

{idtanarmrw t'unit' >° Qnuid, u «nli^lai BeiiiruMTnni 

Parmi la imvum, U eacat ■w^ tAa deasUladala itamnMdifuiii.al tadlrigml, 

UHdUpnHianpIiucaiiiInta.EnBhlIliiiMU ultbaiIiDnltleiBniI, iwmmB dun Isbamihr 

tqdlnla, <l dliin U faidUa «a dsu pntin ^""i «■"■"ad"» l'^^iHMfiaR ZtrmM, 

nfnlsnnii dsflHfou ntrrart iiMlaite.C!tit Od ^omtetrvu ( jOIfn Isfa^HMa, ixRoÛHr- 

dsnliaHet deMputialatdnlHqBEpaitmt m). 

ta diSjnoa hu, at m ■'mlaiHunl «tas 3' S[ lo oenim nfmBt t la Tait d« la InM 
ddaiputiu totfnlaidgl 

" ifilû, 




rigidité, dn ^inai plu oa moina 
comms Oh le Teil, par fiwnple, dani 
( Ha ajalfàtium). 



7« ORGANES DB U Tâfilh'&TION. 

liialM di b bamm M tffKqaé «ntra U {Màia mtdia), lu gnada pcnvuk* [Wbitt 

■if*. "V"" 

ÉUtlavtoanrtM {pmtaatia), vwod 3* (Uorofai (/U. DfcovUi) (i) ( Bf. a^l.li 

t\ln forment ma U ligd u uflB pniqDa pnoédtata miTM^t o'«l-fc^ra qog lignMt 

dniit> Gumna diBi I0 Ifirm XnnAzi{QieAoKa eilrémité touni^ ai biul, Domiudau la 

A*/m«], r«ilniiiiM [Uypmiam andra- biHush {ArkUia uva mi] , !■ SimiWbi 

4° Ii^iiAia (fit biflm) , ifnmai diu 4° JHUptuiim {î) [fol, di^liai) [fif.aS), 
ust BMiiu m d«iI>Bt , cmBiu «Un it pin- (Isngtia . Ict dtiii eiLtf nilâ <g>l« aln dlai, 
■inn M^nsto. ' lulU nbttun , linUI alfuSi , oobum dm la 

S' Imitbiia iJM iantula) , Vmqa'iOM mnfnO.iCoiuiaUatUmùi^). 
•mil noltei an enuailEllu uot cdlw du S* Ottetiffialfia. Bhbm^'i, llUplkpHa, 
Filll|li«. Ir^Mlongnn cl ilraitu. 

nbaltiua bm^uuunl miikm, «DimBdini obloneun, ci Guiiiinl îniniiblaiiiHitaiipolila 
VLatiaptdiaiHafttDraaraarepeaj elc. ven Id boiniiiBL i J'ùmltigo ianaatatat la Uu- 
AFiobUni^ nvaùiU), nuli'ct en cltr ioH (^«iunii^caai&r), lapleliat(^a/r ' 
debaa. d-L.t penira). 

8* PmdiuiUi {fit. ptnJmiia), «11» qoi Li„iairti {fil. Unuria) , lucdoKH, 

•"ibalugnl [mqDa perpondlanlarnHiwrt leiila niiii olioitoiel atangni ; !• pluput du Gn- 
iBin. Gomma dau la HHTmtiubiiuc t/oni^- minéei. 

tivata rvhan IJbi.fiudmria , 
i-:n ptui Dladgcai : U FaUtntria 
' " alint{fil.tuhiiUla).iTil- 



f il,fir.n« (fil. Jilfir„. 



■ (/ui. .-,™«.t.)(flï.a8),trè.-«™ilMitala«, 
l'âLlC|itHllt juiqd^AU HHnmBt , qui ut CDinmB 
. ^ ■ InDqDé : eiemplff, ïa Sixi/raga tndmtaloi élu. 
jB {Jnufattftnfwfii). la luarHi dualianii i'onihiiifuu [JU, jnmtiilHra), «lildB- 





fdiaa mnrda 


la iDaphae !i° /fu 




11' Na'-rantril IW. 












■ratliota Ht iDui [Viu 
«lira au-dciiui An Ma 
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» ORGANES m U VicélkTlOtl. 

3* Ohwdu (JiL ahnfa), Ii Ibimg Q, PttJahUon. 

dlu Mtm/Hnvtnt ) , eto. 

■fnht U forma «Tu ofliikdn alaii^ : la Stdam païilar. rabriDDUer' 

ittu, ropHP. 3* MUaifiL ^ftcala j. (iHind la pflMs 

5* Lùtgûxflnmm {fii,lùiguifiirm£a)t iTint iluira u aanIndâlalaaaùiCérLBundBifnit- 

rtpaiiKur al la Onu d'aï» iia(iM! la J»< lai, al qia lu annirti pailnit At copoinl , 

fcaihdai lalU (âuswwBai facAna }. emariiuinlianlacinxiDriircncc: comme doni 

fl> 7Vifiiitnt(fll.t/i^atiim),tltBglmm ta napudna (3ï«/Holiin ma/i.i). rEcucllu 

IKliaia i quiin rigitt Icjaiio Snrri (Aifonu d'an {l^vlmnlj'lâ W^irn } ( f. Gk. ) i), 

uaMIxAu]. Qnuid Ih fauilld unt paurTuei d'un péliols, 

7> TWrvgsm CA'- Mn^ann ) . al»il|dal il sa ftol pal n^iliREr la cinctim qu'oa pmt 

■IB fuiina i qutra baaa i /v^^'-n^f tnilù, tïnr da Ht diffiranln inodifiaatiDai. 

B- Caii ^ ir ù iiiti{fil. «w^prana), ^laluai, Aioil, U paut (tn cyUmlHfae, lomprM, 

sbinua, apktlaa laUrakairt, ajaiil plni triqattn.fiU/ôrmt, nmrt.laag, rtn. Vm 

tifiamt qua da largenr. n'inmi pu bnnin d« doimir ici reiplicilion da 
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ptr iioucho de In ■iib>l;>ii<:c litrbicéc , qui 








l'Uri&nnfDnitlglvnlorguills.iniiii-nlciiir- miinii lia' Iruii C[,i.<:I.ls .1,^ ccIIuIm. niaii Idu- 


J' U ugiFiinliTino «Il gAidriJ«Hu>l nit , M 





















;™,.™r.'. 
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Utept demaiaiqiiti et midiclaauxdtiFmàlla. 



propratla nsurriliind 
La «MiDiiM tnrnn ii 
Eind BMiliig ie nMiei 
pint miger da la laanUi 



SlnniDiiH (Catarg SfmwiAnun). 
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HUT&1T10K 



fut mwqiubls , al onaniHit «ni 1 «Ils ^[lUBial bu ponlu da Tal^os qnll sa- 

fuMlioii ftirt inpoilmt*. tint) (■•îis'Eik prinripitaiiiitl'Hii qiii,pir 

Plongta dui la idB da la Ima , la> aélf b démpaiillw qa'Ella (pmm dani la liuu 

anlM oipntiint T poniinil, pulMipoi^idH irfflUI, dtoonpoiHloD dent bu loN «rdiDiltn 

qol lai larnlnaDl , nmiTddllf dont all« ut ta- da II ililmEa na peaiot pu plu mu dnniiv 

fwigali. L'«a ni la ittloula ii<mniiiii du usa aiplioaHan ittUailuile qit da edie da 

nbUucM milrillTet di littM. Ca n'cai palat Taelda earbaBlqua , Inl Ibunll i li bii la ut- 

lits fine U hm da isb tUaialilisa , JtDapatUadtHn uT|tai, al llijdiiistngqn'JI 

aaiiBia la scajalBiit lu aacign pb|iielaM) notana aairi « il (inda piaportlMi. 
nui) alla tôt da dliiolnat at dg nuilnii au L'unla , qoa Tea Irana dn» snitina inb- 

earpî qall iM l'iuiiait*!. Ea «At , il fan Ut Mucai ifgOilci , te driduanni mu ariglaa 

t^pflDi ona planla dm l'in diitilMa , d Tabd dsliddgarpadtloada IMriitiiiii^dnqnadaiii 

da lanla laBiiaiica duaagdta , alla aa larda pu lliIMnr da la pinta. 
i périr- L^aan tanla na lait dDOQ pu d la Dutrl- Tdlu >oal t«a diWraotai nbaUiKO ÎEidr<- 

tlmi, qoalqn'alla T caieeaca iioi an partis, guil^aei qui catnat cuaiillcltanaal daru la 

l*r«ig'<lta Ht diooapaifa at rddnita à m Ad- un^iiiiliiHi da liuu lé^dtal) ta uni dlai qui 

intiit. Il tlul qu'alla ontlaBDa dVralnt piifl- an Igrannt la Um. Hdi il aa ait dïuira an- 

. olpct ^i loi (olaiil dtraaian. D'uillnin, lu corequi, uui (aira parlia ndcoHaira da laur 

T^^uma nnTariiKDt-IU point dn uiliMia, griaiiltalian , t'j trauTcnl toujoDn dam du 

du (u, du nbrtaaca tiiraiiu, du hI>, qunllMi pi» m BHtn omtiddnblai : tdi 

at mina du mdtiai t l'dlll d'alld» su en eam- tant la ehaai , la •lilca, la aariiaute , lapbai- 

binaitan arao lu aoidu ? Or , Vtmn aarait-allB phata et la malala da cfaaiB i lea oirbanatu da 

auî Vayaai doue par quel moyen elluHanit fer, ete* Or, il ett prouvé, dVprdi let^aupd- 
Inlradiiilai dui rialdrianr de In piaule , dnnt riencu da U. TMndara De SauHura , qua eu 

Canmtnl la loîsaa ■'ul-U Iniradult dini rieur du téjtlal. IWpsadet dam la tain da In 

laivdfdlaui? Ca napeal élrat l'élntde panLd terre au dani IWnovpliire, allai toDl dtnaulaa 

el d'iulamant , palcqu'alari il ait fiirl rmredanl au cnirahidu par l'eao qui lu ferrie et tu 

laiulura, at l'ail pat Htubia dam l'eau. Hait Iranipsrte deni TiuKrienr dn tiui Td(dtil. 

tout la innnda onmitt la (rende affliiild dn ont' Cen'«lpeintroctedaie«ljdleliDnqni(iim» 




L'clu ne peut dsne leirir que de rchicule à «Au a inîl dernier , je plaçai , dil4l , dîn 

celle luliiuiiee alimentaire de 11 légélilion. ^nimet da (rainai da Mmila [ 'WrjjgDRan - 

L'otigêac fait égilenient pertïe île la lub- /'oj'VT''™ ) deu une eepiolg da piétina eau- 

pllqiirr la prdieDce de cefei. En eSel, cumioB huniectfe ITM da l'eai diiHUda, ^Louant 

le pieutflil Im eipdriencet de Thiodera De piipirda ) ]a le poiBl luT ana aulella da per- 

Siuiinio, tu plniilei ne rrjetient peint tout eçliine qui eanlowit undaBi-BaaUmtlta d^eau 

.relienneiiL une ceniiae quanlilé. L'iir almo- deiene, 4 la pirlla tapMauradeluiuelle il T 

>p1i^if]uf qui eironledanileirégAauileHr aida ernit un rebloat qnà , euneynad'nn toi» da 
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DES VÉGÉTA- 



Rikl'at- fnDlH, iWI-l-JIn qu'Ut i^atlent bh mi- 

Buphtnoitpcii âliTjatUTolliiloiisaljqiiIdi IdMqumUMdi OuUniqiHHiii 
irtupint )du IbnBs da gnltoLatlo oxliAiu- v Qiifl «tiB timpir^tloa Dt d^iiUiil pliu 

mont pÉlitei, ^HÏ HQtflDt u rfiulHBiit plu- puutaquBtilniaipbéfautpldi obndBit pim 

■iBuneiu«ib1fl.0td«imaiitBlond'uiiTQlDiBi kMw; taidîtqiu, qoud le tnipi eit fanniilff , 

RiHjqiuble. Aiuli ba Itobt* rrrfqimmvnl, et HutoHl pvndul I* louïla II tmpipinUwi «1 

■ii]tnidaul(il,iB|ootUleltetllB^uqiu pmqnaBulla; 



Il iD- 4> (ila U BWtiUui H Ut dWal lOm qm 



ininnjti^ia imiKluulci . qa'dlH pm- CBilonqunraa de eu deoi AhioUhu it l>U 

•emical d« la liiBipinlisi ««(Atlii eudnuCa ma du fam mpdiiM 1 hIIs d* rwl» , 1* 

pHkIi^sliwdtliBui.BnaIb>,ilIiil>nipta id(4td biigDU. Cnt M gu Fw abum , pu 

lonM «nmiianiMlltii 1 ni» ilgada pnolang anapl), paarlHpbmta ipû,«ipiMteua ar- 

IWuiUiiit,nk>«ainniutd'oiMal«ih<,at dan» du lolall . ia bunt M pwdaot lonril- 

Tus dnulaqiHl «lit la plula d-ioa plaqua da «qiilltbia ainla lanion mnU pai lat laeiaaL 

pkoib , U la Itadamalo nalin I» g.utttlaLlo (. . D, S^pù^Uon wfe*««. 
a'T traDTAml aoniiH aunannal. 



■ IsiT^friUm abiaibBalflHin^ûvnfaiMeartaiDa 

■HmuHvnnpBT HinnBBi, n caïai quo ibi qnaatîld d'air au d'aam Onidai lérifBmt, 

ftonlea sibaUnt, Il mit dmi oa vin nrmu4 oa loit dltcotemaat, loit nélancii aïK la fi»f 

pMd'ffiOutAufuiwwIfniidtaldl), NBOU- u'Ht-d-dlnlontl la bit parla BHr|(illI> lann 

nitlawad'aiialaBiadaplaiafapKoiBdadHU. nctnaa atdi laonfàuiUia: or , i^t la pailiui 

oDwtnai , l'uB par liqàaUa pauiit la Uga, di eu Suldu qni a't point Ht dfoaBpDadi 



_ ^ , «a iu|«a la qoantild Im BniBaDi , duodu d'um aorta de mpiAtlea , 
d'eu aipMa pendant lei doma baoïet du Jour qaiiaeompiMi^iuiaBldoidaupUBanèHi, 
dtaSt daiÏB^ aooee aarlraa. Ud tasipi laa at dal'inipiTatuniatilsl'sipuBtiDDi tontafala ana 
Blund IM«iHlliiB(alHieaeDt cette traaiplia- aalte dlOfresBa tite-nalibla qui] d'^ a point iei 
"'a, qni^jWnAlraiita OBDiidawniaeïroflB- ddialoppaneul ' 
_ . 

, , _ Ja par laa raeineitetqoiJ 

^qnadalrebonanpaadaDtlan^ietBtaa la lifa al aee lamificalhu , arriia et 

qneIqiieUalBquamdd*liqiiidiaa||Modin- 4au Ut IMIlea. Or , lai hoUIn , r 



Cee atpMeaeai eut éu dtpidt i^Mdaa pu imHl nonbca do aaiitdi teaipliH d'air qu^dlai 

HH.DeaAwMneiatHIrbri.quIoiitaiiaaTaaD sataliioriid. Cet aelldai alrinH, alud que 

aaciiloD d'tdsilrer Teiaetitade at la updidda naul'aToudit pi 
pbjHEien anglaii. 



ra qn'anapattîe da le liDnfa eu eq 



Ma; !• Qm laiTdfétani Irtutplnnt par lauM dpnHHedauaanaltiiaalHipnpridltedHab 



mrnuTKM 



■«aa*qBllBi«Aaal()iupnfnlliiniIriH«ii qia la npEnthm da T^faun aOe IVratlogle 

dat dlianaa pnllM diû lBC[Blllai il M rfpnd II ptm Ih^iputa am la intiH finieUini dini la 

nuolta. Il atuoibe 1 IUiubs MKaii* qniiliU daiHdaBl»Hlai.Can'«tpupHiiwaunitara 

da TUadarn da Saiiuqn al dD M. Xhiiiadwt dm panniHU, fin l'airptettradau lainfaMt 

llUm.nirtaB^.MpTBdaOiglt.i^n.K. nirinlsint; s'ait, oomaa dan lai ioMitai, 

Ul faoUlai I pardn mw pari ton da ua ulgéfla ; il ut iinpoulbls da na pai taaaiiiulttfl qua lei 

il n'tm inren» qoa iB parllai, an Heu da tiamiai daa plaalai nprfHDtant atadcnant 

ai ni laa. I»>ll|ii>m du inHoha. L'air, dh fiiii anM 

Dini Ib pknlDi aqnatiqnaa dant lai fiidllai dam fiBlMaar da tliu Td(«al , ao fteUn 

Hiiild<faDnBaid'dpManiia>mp[raliai,aluI tout» 1a> partial, et, alml qua l'aTaîastd^tiI 

qiial'ad<mHilr<ll.AdolpbgBniipilan,iea[t bim ncsnnii Grw at Halpiikl , lai IraiMM 

t la isanlin da silla dal paiwit et d« iBln *^alii not pacUtnaat iiialiitaai am tn- 

udDau iqaallqtKa poorrot da brasahiat. abdat da Inacla , at par laor dnalan «t pai 

li'aan, i^r^ d'air, Tieal ha\çaBriKimUt\tXr lenn Ibooliofli. 

mant cl * im in ccHalB dani lo^allai la itia IsddpaBdiniBaBl da FaUtiipliaii da riicoi 



Laa IsBiOai Kmt «u cMUredil faa orgaDaa on peut «ncora ra|ipDt(ac à aetia fÎADIiaa Pab- 

prhiolpaiii di la n^iraiioi dai plaolaii naii mplian daFaddaaaAaoiqBa, aludMonpa- 

nfaBiiiu'iu e«tla Iboetlsn l'Ooid dfaldwnt t liliDn dam llnlMaor da liHO -rdinal. Cctli 

(aniaaiai mlnapattlat Tailaa daTdidtal. En dAonpaiilfaii dailant titt-nanlfaita, il Vn 

atM.rnbosBlaDiidauleiaaTUdiaMaimaadca planca ans buDcba dVbta an aaa iaena planta 

fanilln , al qni T ait arri>6 pai lai tlonataa , dam naa alsebi da Tem mnplig d^nu , at 

pdnMra daniIttaulmaliBnei, liti-pnibaUa- qn'alla ult mpaifi i l'aelion da la hmiiiiai 

Haut par la neran da> Inabdca at aaltai lalt- an a&t , an Tin* Mtmt da u nrltan bb 

ttani poraai et randoi; tl d^ afcaualtaniaiil te imd Bombnida palliai IibIIu qol Hint lOtaidai 

iBdlin(araTeaaaliii|ai adlj abiorbdpiFlsi ik- parna alrMi-piiratptaïqiwiBtiinmBBteon- 

ofaaa an par lei aalica piMiei lanai Bianiei da poad de (ai aiiE^aa. Si, m «Bln<n, aatta 

■himitat. Cal air, idpaDdaabnlda» tant rin- o " " ' 



laraaid* 

ra.M.Dn. gu atsIB, at Dan dn |H niist 



neelm a troDidqu l'ail 

dnJ^a^iALrafaaaBipoaaildaïaïiapartlaid'oii- da ié|4tal qui a'oBkvntpM la caBlaor varia, 

fèaeatqflatn-Tiagt-qualrad'atala, tindiiqoa tii1cii[Ba lai niHiMi, l'Emma, lu Bain, lai 

aalal qu'il tatin da tandna aa aanlanait pka Ihdli, aanniiiH iDiiiidBHf aipdrinui», rcjal. 

qoa bail partial d'nlitna nr «at. Cal air a IcnnlKniJaunaD ddiondgi'acidgarbaidqoa, 

donapirdniiBilita-IMapniporUiHidafaneil- at Jasiali dal'n^Ain. PnaanéqaiBt, fn[d- 

(nm.qal a dd tira a1ii«li< pat la atn et le (l« latlDadntataiigtea dijpmdnon-Hnleneatda 

a^ï^lal i et ■ aerri aïnil i la Batrïliaa* l'iAflanca dlraola d» myaai Inaalnaiiï, aiab 

H. Dutradiet a «galeneat canitald p» l'ai- anaeia de 1* nilura dei piiliei. 
p^mca qna l'air sanlena dam lu nrgaaei Cu idtahili hbI dai un luttai at iHBlirgii. 
adriRrai dei Tdgdiain diait ma-tealaniaat «- la opdiinies de Printlcy, d'Intenhaaii, da 
" t Da5aiiinira,daSdiiabhratdapti>iiEanuilna 



BHniEBialU qal parquant dv> à rinlaeMe da lalni T<|dlaai qal , ntne «pMdl t HnHiease 

la lnmi^, laab tfit feaUfae Alliant InHniiblai dnayDBidn wlall, n'aiplrent que da l^uta; 

aai igaai qai d'ardloalra «t un latiiHi 11 laar- lali mot la Huilln . leban , te tanrIer-saiFw, 

qvda tDTÏeDra maamnani- iBtqnBlqaaBntn:i,l1kBdiparaft diffioUad^ndt- 

D^apite oa qnipidiiida, «(atballadaTsIr quaila idiiuMaaina d'asapandUa aiunaalia. 
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SES VEOBTAUX. 



i. S. Di eEnnlum. ' y 6. Bt Lt Biné ÉtÊÊCtuJâiat. 

Ln d^HthMi TfiAilalmtdnBliMoplu C* poista M ral(jÉt i^(tud nonbndi 

DO usitii épiii , HUMptibln qutlqu^ti <la h diKMdMt t""* l" phftisIoi^ilH- Flulon , 

tim i^iUtERl i r«Wriei» ft dïKSnmlu pài- itn 4ueend«iM. Uih lut phétHminei hdiI- 

tlu •! vninntdiiu dn <inii»i(ni«> pirli. blu <b k i^i^lalioB, al la BpMtnga !(■ plu 

cDlUrci. Pitun ett tlit-nriée. Ca uat ptfcïia oui dénonuid quH «îila bh UDOoda 

tulAl dn idtuwi , da U dn ^ dn fanilu mU- lin , qui nil bda uanlia lafVTH dfl Hlla qaa 

lUei ; laaUL du malitrcamerdeiidA laBaaaae, noua âTaaa ptdcddaaiBBdt «untlnda. En tflbi, 

RjatdM t rauWtnr pat k Ibm da la *d|dti- feita ligalaie. Il ■ Ameta aa-daunt d'ellg un 

■Htm aipiCB da MOM, laiuaal aniMai, «n plu HdUanL Di , « baarrtM paamlt-ll «fa 

Calabit, IIP liquida tfpala al iBar^, qui, par iomd par ta <Ath qui dei radiuv moato vaq la» 

l'asUon da l'air, h egneril* •« Ibn» la ouinr. fniUuI'Ou caof^ qu'alwt U domil M pid- 

Eai ftulUei da plailami opècn (Tintlaiat naltr an-daHona da la UfalBia , at non ai- 

nrtaBldB»raMalniiia(^i»-aa«AB«iBaiX dattat. UatllaaaDIraba a Uaag aaboanalatH 

aa «Hir r e n t pandanV V&é d'ana euadalh» da pont àamv iifVtin qua da FabiUala épnmf 

natHta neriê , qui Tan nlnil niuia da satta pu kl «m qal dawandaat da 11 pulk mpd- 

daidèn aipioe piai In nuin dunculqna rims Tin nnltriaiin, i Irira» laa omÀaa 

. . "'ïianid . an- La lira deuaudaBW , ddpouUUa da II plu 

ifl da gmkdaa bnot^i qql pauda partia da an prinaipaB 



iaaaanMaatd'imaHiiBr SDlrilili qi 

le. Lu hollki du aaiu meU I k ouiriilsa du t«|4UI. Omlant dui 

prdtoDInit BDuL qoclquabii du fnttldaltai k parlia tdglta&lB da k lïga, danaa^k q« 

tauniUa dciuara, caaiiun untla nom Tol- irt agola mcapllbla d'acnnlueiBat , lai BH* 

gain da Afanu i/< Anançon. Luplu.ltaH- |(i na paoHBt puallr* ^flimpiia. 

piu , cl en giaiial loui Ici acbrs de la AndUa Eb ellïl , aiimUiou anasta da ploi pria bi 

du CnnlK»! , AmniHcnl dci quialïMi soii. pbfegninea qsi rtenUtot de k ligalBia idiBi- 

dtrablo da nuUra riiineu». BeauBwp da klre (Uta la timu d'nn arbre dleattUdoD , at 

pRba etpita de pilmin. d<eiila pirMM. de banmlet aB-d\nu da ealla liglliin, Biaiaqna 

Unoiboldt at Boppland , la MyHoa anfira-i» k patlk da crâne lilil^ aa-dadoBi iTalla eana 

l'AmMqBaKpIeBIriiHiala.daniHntBDeiniide da l'aeeialln , al qu'aïunma aaaeha oiiankin 

quanliU da ain uHlemant nplaiie dwa la BeatelkH amiante taenei qui eilitaiani d^i. 

pairie de «ai liifiaia. Or, naTDjFau-iiaatpelBl Ia(, dakaa^hak 

I« raeÛHB aieiètnit waA pu kan ailrf- plu «rldula , Faiiga da ta lira daieaBdaBla 7 

slldl hi plu ddlidea «ctiiBi Usidai qsi imi- CirtaUaqiiinDaa«alIaataBhatiaal eoDliaBal. 

enil oa HBl alil» aux plula qni ligtlaiil tonaDt la eamblnm ; a*HI dgae eib qol eeii- 

(liulnrrobiHia.CatdeeaUauiiiteaqu »urt aHaolialkmaat 1 l'aeefobHPinl al'w 
raDpeBtapliqnrlaaQOOTenaflHi edki anU- 



1 lIaIi,aeloBiiB|iaiidDni>kadapbfiiDlafIi- 

, lu , ealW HCDada itre a^i poiat de k Bh» 

■ naliiH dan lau lei Widtani. U an ait daBi 

lia. lia. ruqagb elle IbnBe nu laa MaBB el kitaui, 

Tala aûat laa dlKteBi pbdnoBilBea qirï dd* aoanna dana lea Enphailiaa , let Apoerudatt 

pendant da kpr^eaga da k aèra.qBaDd alla dinl d^utrel (ba Rapatdraedei), s'ettuoana 

ait panemiB^â la pariïe aBpàiaare dea Jaunltreg dan Ici Cm^étea, alla aat plu ou 

tau. SulieBi-li ndaMuai dau Mn «gan td- nain rfikinM , «le. NtaBneiai, neu darpu 

Iiapida det liiiilki ma laaneiau. Wnnom^mqiie, «uinnldyifiHpkTiieb- 
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oRcms DE II RBraosDcnon. 



etuauaa). ■■ Upieintll^ncata). Ln» nombn Ni bit- 

La ipaAt (spuAa)^ Ht^ iiii imoliiRt ««- (Uiible. Ainri . il T <•> > •»■• dll» r.4|TWl» 

Iml I J'nl^rieuT qu'ipréi ion diroulimsiit od petlli CDipi de rocme Irél-nrillk1«; Ul |WI<at 

pmta d'an* Hula pU« . coome dari te (i»e> ntin À Kinitr una mte ds ]Mit dpl mniirf 

( ^naa mimilithm ) j eempait ét dmu pliea, ^làtfip&iifii) on lodiaii; Uor in la in » «n- 

•a dlpifUe , ibn hn , rufnsii , Os. mima TCfolt «tihiiiait h inm dsI^pMu; eUa 

mfaacumfirmt{t.maMalm),<nm- {wnlll» un^wUsA, D<>mi»diu lalolfut, 

ItB«i«inMI.diiuI'.fnuii. iiablpaUiait.iamn<nitni\tPoiï,taBaUI- 

Ba^Oê, l'ulJ-dira w dMiinnt Mptli^ paUadr , cammr, dini qui:lqne> cIp«H> d'IT- 

bndg Stun, l'^iM «u la/<r^i'e«iH^nl^^, triton, Mo., 

AfM&r^wn , ifunDd alla «tt BinH at damï- mutipI la vonUtn <lea laon qu'Ut nafenraot. 
«•n^Hnnle, comn» da» lei Hnlnai, In 

jlOi^- CHAPITRE IL 
Ligatmt, qiHnd alla olia la oondiram d 

par aunpia, la diUtsr {Phaaii daeti^ 

firii),t\ie. On domu la nom d'BtfIbniimM 1 k dlip»- 

FitaUMt, qaaad alla Ml ngllaat eolurfa rillan gdadririaBii * rii if g a—nt qimla» lama 

^isn, «Ib. «npportmL 

QaalqiubU In Ban» omtaDuat dam n» OndoillM. Hapar.piahiHiiidiikilaalfga 

^llMuiit«natsn>éei<iluanaiiiuuiiapaHt* IBila, naicallaal munir* ur eeiia partla 

ipalha parUaHlItra , qui porta la »ni da ^*&a- da l^irsanocraphia W " ' 

OiUf, csnnalapliipHl daa Iridiai. ilgnaïuii id lai pll- ' 

Lai Gruniada at lei CypdrudBit qal kV- ht Ba 

MfneatlanldsiHitraabiBiltei da plailaapar qaa noi 

lauraipaatgdiidral atlaitraelatadeleunoi^ aorte daboiirgeDii da aa 



afltetaal m» diipuilioil pmiealtCra , i\ 

tatronvapudaula iDtmidgdlauxiaoïii laur qualaflai 

a-t4D dannd daa noiii parliaolian. QaaBd _ . 

Aloii, on ippeUa ^umt {/^nma^ (^''ïf' inaat dvflflDn, on ntic qaa IhoUE allai nali* 

ai-55;3,4), dui laa GiandiidM , Ka dm lail di l'alualla de milto flonlM an da bno- 

dalltai , da bma trirurida , qai ml ha plu Itmi, m un mat qa'allH nM litdnlai rattlirs- 

f oiiiikii do oiiaïKi laaiali. Qwdqaabii Ml Danl t la bnudio qd la in^fioita la ' 

dm paillatlei anttoaddaa bd m laoli « qui bSca ipvtDatBi attas parlant dû laiin"' 
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lU OaCANES DE I.A REPRODUCTION. 

salé In tlM, it» djUdul «1 enlieripcii H' On dit que1«anir> unE dlipui 

U ■oniKinillIlHHIrtIeiflmniiitlei du noyer airulc (flara paaiculati], qauiirat 

(Jt^loi» ri»H), di nniFlier {Coiyias afft- le nmifla, al qdBHi dhlibniHaoBil 

!«■ ) , lu Sam mllei «1 feniullei dei lia- Irii->lDDg<H <t <art(« lu DBU di 

iH.ste.CilWiq^d'iDflDiKceiiFeiEnncoiilrg Cellg upioa d^nBorusni» ippiillei 

dm iQDlQ iiofl funUlo ds i^iaui, compoKa eiotm[«fiiaeftt «niL Gmatoéta: teUai 

3û On DDDUDfl Mpadict {ipfuiùc , Jhrt* jrpti- 
ilM)iiiwup' ■- 



MiM, MUM dm» r.Aw« Mnarfiifrui, 1« tanniu par Hng flw , leninpiiiidB i h bug 

OiOipatuiCrù, Me. Quditiafoli oa|wiidant on da dsiix linnido oppoite , bu d^iq flBt|taiid 

t»iindu<«llai|iiiiBinoaii|iaitl«dIliinii- laaib» tniigilUd. TuMiUnatt ja lUnalIa 

tu laoraj BiU bIJéi h paomit AtnEagarddu da ahaoaudaau dauibneUu m rUBBUoa 

«mua du «atjBU, pHiiqu'allu nouait da la pfdaucala, dfdamaiit latBiind par qqa flan 

ai^Htaina mima du pAdanoula , dontaUupa- nuiedadaubnoUaai d^iû aarlant daox bb- 

ralticnt 4t» dai appandiflu, al Hot tsqjewi ErnpddonDalH, ataluidanitDtdatdlafeFlB 

iltDéu uwtawHu du paiflt qui dandfl atlatAa qoa l^flontDan» aa «np«a d^ma mita do 

pairrim. ■•>» tamind*- Qnoul la laor teminala ait 

La jpa^ûtnt propre iluxplaiitn manoBotr- aBflnninée da Irait ad d^n plu ^niid luubro 

lédandea at iiie dinrHi up&au da palnlan. ^ bractih», il ufl dfalanaql «n ravaaa da 

Qoalqiuilbit il ot Ml s'au-i-din BU aare- Faliiallcda aluomad'alltt. M cbafBBtaBaaB 

loppa daiUnAB 1 la w ami it, eouma <lHia lel paBt aud affrïr dB d^veioppaaiantaiiBlDgaBBB 

paiiriati. iranUM Ma II art anniappf d'ODS prMdaBt. Ob daiua la bob (<Bifal da ^T"* 1 

■palha , ooBMa dau la AnUdaa. OBUaa^tsadlnlaraoBiHa. BUaiailUHngiiadB 

4* Si lepManenlt eomoHUi H nmlSa plu- lapMofdaBtaenetqKludaaniiaBBluBBtpu 

•ian Ml at d'us uaBiha itt^guUira, eatta da l'aluailB d-aïui (Hullla om itm bnaUo, 

dIipoilli«pNDdlaiundo jr^fipa(nHaivif, piilH|a1[la tBraiaaBt tBBjaBn la niiHiiB, at 

Jtmt rvcnaoïf), oama daBi la m i ra» pariBn nHdapaclioiiliavd'dpaDauïiHniaiiti fd, 

Luearactèm qui avt dtd doimélparlapIiH flava «ninlaat o*aat-l-din qB'alte piaoU* da 

put dat aateon, paoi dirtinriin l'ipl da la ccointcnlaaliaaBnreiea : do U le MBidli' 

fnfft, nml tallûant iaoarUiiit. ait aaia(saiiDgliralnUotioaatriniga,qHl» donna 

pratqDBhnpouIUa dodiitiniaersu diBiBwdaa H. R^er. Catio otpèca dlnflaroacoBea w n- 

~ " "1, lu Dii OBI dit qwi Biu^t[it-lii«dBnlaTu(AHtej7w«JiiiiJ, 

-■ — --L patila oMlM ' "- •-- ■- 

Tall>Mll>Bi 

dn mot ajiBB- Haïa ju^b^ piAaat an 
laltdoBBd CB Bam i la dl^itiondijulafiidl* 
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INFLOHESGENCE. 



dlipHilln d« f «m dnu liqiillg h tmaTcM lu qai muqimt imt n eai : D'nt or qu'on 

rf uli In den aaim i|>t ■«!• nnn da Mm obHtn dau !■ Xyb/^&i. 

«Hiultn. L«a Iflan lont dllM n aiabtllr (J/om am- 

■•TaUtltesntnloftBBBC<TDlBtI«fai- M(ii<i ), qandlani lea nMannulci , «e*!" «n- 

" ' ~ " ' ' ' " M ococ In m . pârtanr d'an inAns polnr Ja 

aMsi. diTSTgsnl , le nuiEEnI en p^dicvUti , qni pir- 
Unl titicmeM u«, I. ri(im knitiBr; a> 

rurUnUnde S%irnt(JlmtlfyttMi{'i. Im mteqae l'enicmble il» Seun leprAesM a» 

Ulpa SI »•■■<> da(nppidiHlaq»nil'D* lurfuD hombë^, i^omnii nn p«u«l dUmdu 

MtBft lidM^uDl, mIh RmawhcBat (unia^). Cella diipDiïiion reosnln daai 

aDtDtdapaHtaiaTiaail<T*Ialiinoairttiai|g, lasis nat hnilla Mi-nalEialladapIanta, lai 

M It rtaaiaa caariitiMiiiilkjna : n'M sa OabdDrèni : tellaa ■«■ la nnlla (iteuu 

qq^tananpiadanalaïaai.IaTlina.ils. OniX M} t la Mfiii [ Cun&ai iwcbIMum ) , 1 V 

apTatMramaatnlbniaBiiaiiifwaotnsa (Opaai (Potfiuea qatyMnoz), ato. 



ha.C*ao4apaitlmain.qalat aulballa; (haqesiiaapidepfdfcalIaiaoïriHDB 
nUnt. (■amlladnaBai ididial naaaAaltalt. 

alenanldnaBii .•Tritmvnt, llabaïadalteMIaaBliHn* 



loafttDlatnanaaldaBtndaitraiMkBI aallai , anaaia daoi [eiarfEDll( Otar^hyOum 



Eng<nna],undiinnailjDiqn'l|irdiaBtIaa>m pièil la ména bautaar, eoma daai la Jons 

de carrmtt Iflnra BaryatèaB) t uaa diapod- flimi (BuMimt wnMtalat}, la plapart àti 

tIaadanalaqBillalHpMauiil«t«Iainn»lS- Hftiwi dn (ton ^ilnw, lai prisMièM, 

oiHau, raiiaDl da fàia» dlCfnBi ds la paitia Catia aiptoadlaSataBangaaiall «4 lAmlait 

M i |i è» i a M ia da lalifB,aRWaBttaiul paBpidal Tombdla j mata alta eu ait ttap dl R w ala paat 

la Bèna banleir, eenna da» la Mllle^iBB^ npaiBMIBrim ngnpartjaiillet. 

lalaiiaUa,alia(niidaBDknda«aiTi^JbaB. Da doma la ■>» da iiyttiifa (ef^tabaa) , 

datA&<&âfc<md-atil«£nn,iI ' 
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lis 0K6ANB8 DE U BmODOCnON. 

la nlioa en dii odMmt Içafyxeratia d- lait [coniBa maaapHiUii , t. |WMu^<fi/j 

&iniiH>),ellWiniiaiiiseEHli«uiitiann, iM-Uin^l» dinn*> pMoai ^ la sni. 

an uulwm iwiâ-CiiKn. ponat mbI léinioa a> wol MM, sniM 

la ctikmpofyii/i^ peirt *tM Dompat^ dm la J<^uli piiinpi «a(i)^jih& jmifMHa ), 

BOnlmplat ou nioiBieaDiUAtblt dtfi^wbt la llHini» ( CaKrtbndiu iiiriniift) , la lidIaJaw 

anpièi»idtilIiiatBi,diui il ait: (^(npnMIoibH ). 

Dù^mle ( i. rfCRpaAu) , quinl il al fami BOl pMI ttn MHpatte ^ HBbn plun 

' .4iilaiiii^lei,oingBudu> IspatMfJ'apa- miai «niidinlila isimi ihUi, «■'m 

iw naii^inui) , U faunton [ Amur^ii nomme /)A<ifH (;iteiibi| : dm mou, «llaeM 

cùalùli ippeléo ^^/>JliiIi (ciir.^)'p<te£B)i mnaa 

lyA^oIaCc. trii^iabu),tmoi iatioiiié- dinili rasa . l'œillal, lacbou, litinflfa. 

palai , somma dus la aeaiio|/ÏH»i nuuii- Toul p<kalt oBin 1 «aiiddnr: i° 

cnlaiiiH); (unguu), ouJi partii InlitiieUTa r<ti<<ia,plu 



■n,la a^laJoH (Ihwh) oala partia#iir(ï. « 

.atla>aiiliaiCnaiena(v^.flf.75)) bnu TUita. qal Hnnta faoïM. 

' ^mtuqiiiliit) , qowtd â «M Laifaïadaapiiala) Hriaiis^IèNOMal. ■ 

jpalai , omna oalaî da Lu pasi Mn, ai sMnil, nppoiUt an iliWmili 



t*pi>fytii>almfmitiiaiâlpi4iiiiilaâit. EU* ut i^jnltfn lai 
nmo fàr VtntagHMol qoo loi fé- ilaiiaet ni dIftiiouHml rf|aloi eolioalka, ou 
aant aatn nu i aiiid il ait teiiif(â<* qas H partial paniliaat Mm ihfltn ligOi- 



ils 



JinAïuIr {c.ifiUarù}, quiHl ilaa Itom< inaiiîouHBt laiplH, oa ^ laa.dlHniriH 
da liaq i^pilai ililA ot étKOL , oomma dn» pottra qui la oonpoMM pa paniunt pai dli- 
pluiaun GarTDphjlL^oi. ' ' " — — 



mjtPiTRS VI !«}/«)■ IWioolalrt ( Etp&ufarik ui^pvA] , 

CHAPITRE VL Ûïapuqlaa <ïh»K»<*« (MjU), 

u u couui ^ •°">"* wHMttab temha d'us HoIa 
pitoa BB H haaal. Qualqnafail nbaMpoilMs, 

r n'aiilo jamaii qlo lanqull J ■ oeaime daai pluiiaon Salait. 

a doubla: eW ait IWidoplM la Da» la oonlla pofypéUU, au aoiUain, 

~ - -indaipdtalalliimI>ai»T«iiMat.lJ>|H»iaot 



lUBigiw da la npieiluollon; (On Iban ait U piulamnrqBadiUBnaeonllapo(rjiAalc , 



ooulaqn 4 alla attire prlodpahnnnt lei n|ardt altolanl rduati par iaur baM, coaHIta dana la 

du •ulcéra, qo!» voit da flauHqugU oùil Biaaia [jViiZki rvIuirffiUM), U subawo 

yadeEnndsielbnllanleiairsIbi.auda;!^- {jlWiaa ijfficliiJb'i, «M. Dau sa aa>, la 

.iTci^nsidcc^cri oi^-Duqua coniina acceuôin p^laiu^ i4imU*aooidaiildl«s*Dlllaarb*aa 

I l'ciirnce àr lu Qdir; lindii <|u'uB pillll ou par un piDlongcment ds la (ukitaiHia daiGUti 

une l'tamiiio qiiiLqucraii ■ poiaa lUililu ooB- fci dlaminu. On pooRatt oUoi aBoonpIn^un 

Uco^UipaatilniiBwufiAEftou jnnnyï^ On dit d'ona oonlk aoBopdUla qu'alla ail 



COROLLE. 

FrcA» Qiisr<ii>sri>li la llmlM de ti ror 
daDoi- M linfpiirlla lâf^lo. Chique fi 

■.I^H,) i.=™dfrf™,./T™™(^»r fi 

4. On U d[t hipp^cralérifoTTT. 



niiir dei canolim piapm Ou dli qM !■ escoUi Ht dtsOb (»r. (W- 
II giDTU da pliât». iota) , qmnd dloMIrAi^He, hb hil» Art 

irMlhs inoni>p<lil> dsaisat- aanl, al lu dh9«>iH ds lan llnlis aifili at 



la monupÉItle ot la cdtoEIi puljip^lale,qiund Bée commn hiiï pplirn outre à » bvie , rArAiTs 
ai lûnl râE^li^rctOQirréBuU^*- *or» rorlHce»«Dinme danibeneaupdebmjèm 

(Brw), de rii™™™,rtB,(rei-fll.«). 
^ I. OmIU «wr n^^liTl» mjpjw» ;>0b rappalla ÉàuiêlUt (een nfellUi, 

JwMIgtmrii), qnBA Htot la ton dW* 
r.i oHolla «n^ilile idpilUM oBa de" do^la , nVaUt-di» qn'atta ail <taUïalU(è- 



>>Aiiuiel1i Ml f«lwUi|b>h>JWei), qiinHl ftoH de Xi&iù. 

d*fl*pècH de hnijirti. le IIJu (^À^ vij- ^ 3, Coroi/i mnnuptialg l'n-e^^ultàrr. 

Le Lnlw eit qncIqueEaia rapiUairt nn JHÎ- r«Ll fareUe moïKipélele irr^^li^re eildita 

J&nH,OOIIIIIiedaiucerliinnSTiiintliMei. tilabiit {rni: bilaUata), quind le telle ait 

a'LtaBnIlv aiL eu cloche ou emupanaJJe plui ou maipi eleDfd , !■ |ar^ ODterld Mdlla- 

(san eoBifialala), lonqu'elUi ne pi^irnls In^. leliiiilnparti|dlninTanatau«iit Midnii 

mal da la bâta im la partie luprincute, igu'eni cempiitei i den Unaa deiTidn. Cette 

(t!^îfi(.6i).'' '^'^ (v<ir.liE'i7hP«re^niplf,lelhTm(T*/'»u' 

^U\eaiinfimdibaUfirmtmtBtiilaiinoir vij^j) . li milliu, (^ci^ e^rtWù),Ie 

d'ahxd dirail 1 m pirtla larérieurE; pniiia riiuu ^cumfu ) . eIc. 

...... ^, t.daaiBlinquIaniiba f^idegi tti™ pou-fM offi-ir une Ibnla da 



I par aiample , la taïae {SUa 



tiwToiiAïAi) ato. (ro/.El. 6s). lai cnactirei p»pr« 

Ceit i Eille larme de Domlle qaa dail tltn neobraui de eetie rin 

npparUa adla det p1;idtH i fleun compnéei TieuTO «a 

' '' Die lu chirdojll, ïei Bj- VùliU,h 
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tao ORGANES DE LA REPRODUCTION. 
fhw.'ijualqinlbU «Ma «it HAW^ «t pfiufEff iiir 
[ai bardi , fldmmB dam le gain Keptia. £IJe 
peut àipilerDanI être trtfîde, irHobitùu tripartit. 

Quelqotroii la Mm mpeiieuie Miuilo ne <Jinili iilEiii1epautptëa,eeiliiiiaLriiMa,alB. 

pai cilittr. ou du uioiiii ailil )ieu déieLoppÉB, Elle peut (Ire (unie dl poUi , gsuH di» 

qa«(i) {eonHaptriamutla) aalla dut lu luiis Commiit p« du uppndiaa adlUu.ds 
Hlpliu(mfflDlinalDiigd,li(st(etiii-dlliMe, bcna Tariée, omm dîna labgundlw (Sgi« 
Et oloia tofiàamaM pu la ii^nobaBant raga tguAi^), U vitimilalISjiaiil^iiHm ton- 
du Uml», qui «t t diu Unaa iid|alH,da Maliàa), la lmglsiH {jùiÀuia i'Mrb), at 
nuiin â toftémiKt cnui^nent la moffla Iibuumdp d^nliai Bofiaftodo- 
d'aa ndiul, au.BeMilu luiq»! aoUipHt. Enfin . an dil, piiBjqiBijHen mnfrmim 
Talln mtoMa itV JniirrfiimimmaÎHt.iM pi<o<<lantei , <|ii'illBatiwt,'qnaiid dta n'afta 
\MBmt,LiiiarUviÊ^irù),ilte.{riv. 6%.%). ni pgllt , ni bnaHi, dI apraodlaai. 

S^EdCu, an a idiui aaui la Dam da ooroL- Ltlùnbt, an la putiada la eandla qui in- 

lu mniHipdtilEi in^liêra onMufat lanisi manlalm gergn, paaKbai 

celU» qui , par innr furnis inf gnlJèn , nmini- Drcui! [ metui ) , oamaa du* U OTB^iaaaa 

•ibililé où l-oo e« delei tonpiMr àaueune { CynoglBMBiwi ^^naU) } 

oulie fonne connoi, •VUlinESl de> diffiinmi HlaU, ouHrl (futltnâ), lonqo'U biw Wl 

typei que nom reuont d'élabLir , et ne peuTunt angla dnil ana la tubaf «aBUH dku b Uh' 

ttn rippail^ à auDan d'eni^ Ain»i , la eoruUe rierroia ( t/truim ofafl lufe r) t 

dain diiitnle pouipirie l^Digitalii parpurta), SéflJtU OB renrend ea iibm (rtfiêxtu) , 

qui oBn i pin prii li forme d'un doigt de camne «eUlida la'danea-iBènfMiuiiiiifaC- 

ganl(n], celle dei Zoif^. dei .S'Ir/L^uu» {i/oy. canum] , delà 01BBalMr|a [ faenUiiIII S99'- 

■(.jol.etc., lonl êgaloDieol dci c.iolloiliré- ci>r«ii),atc 

fnliïraa et nnnmilvl. Le limb* pnl dira auid ptn pmfimddBIBUt 

Dlnllndi«ir«a/ome>dBoon>UesnH.nnpd. i -- ■ ■ - 

Inlaa riguHirt «l ùriguliira qua non» Tnnoai i 
d'aumiuai , le! mil paitiai qui «ompoMnt au 

Gomllai , o'Bl-l-dln la Uibe , la Ibnba at la ^ ^ 

gorgB, piitantetil dai oodlBMIiaBt qa'il art lalîaBtlB pn^endaâaâlaaûlni. 

ulile d'indrquaT' Labnna du dïfiïnBtBa dlTblaBa dW ISalw 

Ainiilelubcpeuittrg: laaiad (Aa ua (nad uamlna da niUUiqal 

qylùvAvjut (of/inifrùu], ODiaedinla panant Iba ttffuUtt d oallaid«pdtBlai at 

li\ei {Syringa iiiiigarii),tiB.(Faji.et.eS). daif 



a«^iftrm< ou en m.BUB {clawifitmii), aambla d(aa d 

EbBb il peut dira tÙH, (tnl, angibux, detganllai n 
prùBttUqiK, tle. Kwu nrana dijl phuin» bbb ; du caro 



La|oifa(,Av*)Fantdtia: Ubu Calmai, at duaocdtea euapaiiiilM', 

ItÙta d« imanniH. lanl a^^MrMtMitlm MM Ut TtoWJto ft rw aa lij . 
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DRGASBS 6EXDBLa. - ÂTAMINE. 

aMiUiFMala(«lUR)BMMbMMwgtM(U- 1 

lalpetba). UJhuHÙie eit sidinaireui oompinKi <uiu<iii 

1! ht pnn« ^lala plnM, da putia, Hniri ■■ r»fUn(aiiM«], i^ta 

MéMqaalaaiûui, HatpaamBtd'niBin da pflUI hd Dfnbniudx, dont k nTttd la- 

•agk,dMtiadt«l«iinFnidBgU«i.L.^D9aii lirinn Ett dealila (va)', fig. 7e (.),■'••>■*- • 

Mod alla ait eaDaUlat pu MawK/ h dba buste da dnn laiat aïoiMtf 

;»U {bnaii l'oijiuw Kunl famlla. a" dn^oJlM (^nJIm), iiitiMu»iinliiiaimBl 

n .-..1 — j — 1^ rtgdUBi, lai ftHiii^a da pêlUi tnlai Ttilulain. (v^. Sg. 

j , a )i qui awrilanuBt Ut pariiei nrtnaaiiiii 

ir u ippeodi» fillfOm (vq^, Ig. 77 , c } 

^■■m wu, «H iniBi«aira, as u) ibbdwub aiiqail oBdemia ]■ bdii in^filet (jQgjnnAuii). 
qD\ia uttl dei daiaai|ucaian»la,4tla Aani Telta >h1 In tnïl pirlin qnï oampHul 

ail dila auiiixiiie. dJHlieaMlIWaiidiie.IIab nmarquguioi 9M 

Laflaiir«n£n(ifJrpoiit4lrvnUraDjïiiHtfa, daoït HoIntHl li^ »Bt nJaaudni i ea Mot 

nlrnt qa^Ua renftma doi dlaâUnai au tin TialUia al la pellan. La fUat , « afiU , a'ea 

pSitil, au plunaan ^lili. ^n'una parlii aDHinlTt Jb FAbsuih ^ awi 

I« ImniiiUa it la Hea» jSuhOb HHt nmavw-l^l «WTaot, o'c<l-l-dlnqua ruIMn 

quelqiiafbU idUbïei lar k ntdoia plairia ( o^l <it Jiiiiii4dïi1«Hnt aLkcMo mi «orpi mr Uquat 

H qol aaulltiH lu ligdtan mtai^pia. ha tUa aUlaidrta , lau la HHug» d'us Ulcl. Duu 

aUtai(aiar ( Outama vulgmv ) , !• cnailria oa ou , l'jUaiiaa ail ippaUa mti ( Slmmmt 



^lomplt.le lil», {.S>W~goi"JBnni), I. 
in ( Ligminm valgare ) , li icroniijqo of- 

lan Iriandra {flam MmiH) : la plu- 
dfii l^nmin^vt 1 d«» Ljpdru^i dei Irï- 

eau Utraadnt {Jhm Ittrùndri) : It 
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ORflAHBS DE Lk HmODUCnON. 



ooB» flUMb^ia {tÊtmùu <ftt&faAa) i pu 



a qai iriulloot do It tioB. Le plu féirfnJenBiit «tta mt Ibnfo pu 

t9tum ûtt aMi uiiBkDHii , ml conpoidi danx pelilot poân mnibnKmi , itoii î iM 

ffma <gal nnnilin dWlalui. Abu), dnu la famidldanaat rima t tViln pvm d( l«n* 

finHan , oluq» udreplûini M eootioH ds eUH an rtialia pu bb cgipi kitiniiMUn 

tnii AibIhh. Diu Ii pnin falrfdk ( vçf. pullniliir, uiHliiai dgiiii4 la nom ■!• mf 

S|. 8S], talBli«>mIs»nnHiitnMldni naet^ 

lUnaui 00 aadtaphotM «ablililit. Tuid, Oibbiiii daa•>patitlm•<»I^bnBalII,l■llB■ 
u caBlnba, lu dan udnpbont MM bit- M bgB de l^lUtt. ailpirtigf lilMana- 
fBiiL AEul duu lai L^anliaatBi dUdalplia inaut an dam partiaa par une aMm lao^tii- 
ivqjr.af.H), nmdai aadnpliaMt «t lïtmd dtaBla>at>^>n tIVpaqaa dala ttamdMIan, 
da snf Antau BodAa par Iei £lati m mn paarliîuuaeilirlap^n. 

landiiqdBFmtnniaaaiiipaa qat^TanafealQ mBtliiocuUtreê{imihmrbHoeiûatvt)f9'ml* 

dtaBiioe. 1-dIn Imnia de dam lajai , sinaiBe dan la 

QaainlIufiliIi(inlrîaiilaEaIiDi>i>DniiD Ua.kjadnllia.als. 

nambia i^ai oaaiidfFilila dïndtepliana , ha Qaalqualbii allai aa aoot fonnte qna d'uaa 

polfiide^iia ). Il T a Irsli andraphona daaa laint [ onManv tm^aiant ) , eoniia dani 
t, daq al im plva «ilain« CanïQnt , laa Épaorid^ {vitjfn 
ineativr-'t-BS). 86, i ), foi Ualiaciu ( li£,a ), la Ban- 
al la alncliiTa OTiairiqaa du ilal driai , alv* 

MnlHaMélnanlUnBiaBlaBals- Fl» nmast ann» l'anlMta al aatapaito 

b la oorolla. £o aflbt. Tas Tait de quatn l^ai, at aa la noanna quadniocu- 

» dafli e^aaai h «AaBSU Vaa tMn{im&intçitadr^otitUtù)t comniv duu 

dantranln. Aioi, puBiasph, dani lant- la £iiAmwi mitifataf ( fof . flg. 87 ). 

DBphu (ifjnqihni olta), on aparfdtiDsaei- Ovqna loga d'ona astUreoSn aidïiial». 

•lTeBuii[|MfllaliitaiBbm,lpanitdiiaaBite mant ht l'nno da m hoai m rilloB Inapiadi- 

Tan la aircgn t fcaaca de la Ben , deieab da lal , pu li^iid iIId l'aoTio iliu la ptai gaai 

plat an plu laipa at italaelr ) raithira , au nanibn dai cal. La partla de IMhèn dn oUd 

•anlnln, dlndouar at Bilr pu dlipaïalln an- da laquelle mut lea illtoai parla te nara dej^ee 

lUfaotBI qnnd lu BlaU la test toa(-l-Ail proptament dila ; la padla oppsifc 1 edla^I, 

«buijdl an pdlaha. CM oatte d^datloa ia- al pu laquelle Taulkita l'atlaaha au £]et , eit 

aaa^lB de) aMi dea «laiBiBai an pMala qui aamaide la doi da l'anlktte. 

at lea ««(Diauqgl la ooBipoiaBi nYMesl qno dn fitel UanEtial. Calla lueilian , qui rounlt 

qaii BB d4nll>ppebianL aatraerdlnaira. BtanLémdjttAmilai: 

■ CaHe a^ïan Hialile dkaanltenru un ap- 1* L'anlliâia paol étn Dllichée au ïammel 

pai dau la lamalian du flaun flOBBida ifou- da Slei pu u baie lufme. loTauie duii l'irii , 

prinLUf et unnga « n*a qaa ebq pdialei , nuli ( anihtn bmi/ixa )- 

BBinabn llla^onddinklo dVlaminaa. I>aui !• Klepaul«lraGi«pula pirlia inD,aDiia 

DM jaidba , pu lea lefaB du ealliralenr, bw denn dai, eoBune daai la lii. Dant cecat. 



i.etlafleDtdeTenir ilMIa.IcIlaIn 



eiqnl lauBiat ! da» aa eu, eUaaatmoUlBBlaeail- 
lead^ laale. On Tappella alan<^}â;f)ïjDa(iBitAan api- 
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133 onCANES DE LA BBPRODUCTIOK. 

aùaimmamt,Bima»imUllt, liji- dM.uaila impart ^ Htfaislloni, mm 

ciutlK , Il pint.dD. rudiifiia it Tanin at ib raUmilnB Isa (bI- 

D'aairairiiiiilT«ipliiilnn<iubHlu luu. 

Bear, cdiiiidd dini lu raie.l» mOHol*!, «la. Li&BHtiplu |<B<nl* •tkpluliibMiHlb 

I r piiill DU le> [liilili, lonqilt T ™ ■ pl"' ^ l'snln oliTètn snililai sibilant Uni 

Tpi^i cl »illanl luqno/en do^BlDimaik «HiM, Ib Lé|piinl»nH>,Ma. 

gvnopiotï ( fiï- .=4 , . ). Vonât lU l> pi» x*""» tUntatanii, 

II m hul pi> confDxdrii lu ^nopAon k ■■ ■«Il <^ut-i-dln qog H bui oonHpnulH 
Boif^rH, imincliMminl ilc 11 baie da Tonln poinl di rteaplula, ■& iluiniil ^al««l lea 
qni <]ili> un peu 1g plilîl au deuul ilu fond dn «inbiaa at lu omlsppH Oonlu , (an qall 
tn linr. Le ^nupAoH, « cBeI, n'apparlint Bentnslc d^Aitiaaa ma la calloa, oonaH 
pu euanlMIenanl (u plilil; il i»ta an fond dn « la mil iànt la jaaiaUw, la lia , la toUpa, ata. 
Iiflaui.iiuul galal-ci Tianll l'tsMlaeliB. (HV-fil-iaO). ' 

La pedogyat (uc>r- ^S- '"^K eonliain, Hiii qualqualiiliaiiBiiiaiwgitoapiii l'onln 

qnl Ml pailla du ^til, ranampapie ^na dam 1* bnd da la Oant; U kbMb plané eoUè- 

tanlBilal if ifta deua dfTclappeninit. 11 j rnaanl aB-daHooa da psint dlnHiUan daita- 

■ an j/iH^ndaula ftablti, 1« liuiliaiiiar, Impanlui o'ail-l-dba q», Idnal sorpa par 

Il BB paÂgfiu dau la olprisi, h pand , alo. I°bi lai p^ali da h pdcipUria ana la tnl» da 

LonqB'ilyaplBdaBn^lUdauaMaaui, ealiaa.ua Hiiniet HalMinaralilnaa fond 

Il a'at pai »» da nar lujjiiiijilLina dunair dal* fiant. Daai et eu, l'oniiaidli appaU 

<pili II tinna 1 a'til nqn'aa obtanad'am adUmit an in/ïr* (oHr^lijfiniai), pani 

nui in ii«a.inanilHta da» la baaiboiuar , al la dlillB|BBi da ailnl ai , dlanl libn , il parti 

mlMi la rniiiar. Lapaitia dalaftiUaqal ait la nam d'anin ■u^inlaxai'âHKiparH) liât 

polpaou, nicidBialqBeiKiiimaiiinu.ii'uL Itii.lai HaniiHi, Isa Ujiln.la nmuu, ant 

qn'iBi f;;nufikn Ida-ddralaplrft lu pilili iumi(BiBnn[IK>|'. B(. i«] )■ 

■niu lirillaBi qui U iggoHinnl unt inlanl di Landgnn qqVn M d<inia flaar an m Ina- 

pMOi, Il ail belta da naaiinalln la nalnra da wi pu l'onln, Biail qoa la canin an len 

aaa difïnniln piitia . al d'an luiTia lu dira- «OBpi pai aa «t'a al u illfiBala , w dana 

loppantiu iBonulb diu la liar. Bnnlaai al au-deaiBBi dl Kind da Mlla leai aa 

IflAoaadnpiilïl aritaolBan rf^r^anl^ pu nvoilpHUdraflOamat paitïenlivridïiliDatdn 

lapaint luaiaraB daqual II a'illaehc au ijcep. inminat du pédaBuala. B sa naBanEBl, caiipt 

taela. Le ivmmtt , au oenlrains. onrmpond en tiaian, aOia nna anplwiaan iwrlljaegiaa- 

laujoun lu poinl où lu ililiiiiii ]>iea leilli- mnl dti arnln , aa lan daulaaatUtadaqu'U 

Coii Mlle ioMMion • lidi Lirfiremeni , aa Ij potUiaB da l'onln in/ÏM sn K^n fini- 

CDngiiili|ua \c lommsl arganiiiiic ia W-uin ae nll kkcnaolfni la plnspReleui ponr lagron. 

parigtDil p^>i; une lient' i;ui Iraicrie l'oraln ■ititéeeiHiienienlinaniu/;i'i&, puiiqueion lube 
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PISTIL. 



]ji nbUipllciid dm pitiilt Atpi U mèoiB A«ur- diftUet, nquil dam la <t« Cïirptiff - 

En rifel, diiit le eu d'maiiu pitiOiDi. oa L'nalnUliHiliin, pu BuphiidMlIgdalu 

riplriris. H wit ima ^ ti q» ou «lalna H gnnd «npbn d* IsgM. Il H pnua loi I* ntau 

MHl pu bn», mil Halennl pirittin, pfafuméH ^ !>■■' '* mmUi (•BUpfliila. 

pali^lU » Ant pu onpi pu ton lu pdnia qal h esnp«w ''nlut d* pAil» HiudA e»- 

dclenipMiihMgueiiliiliilHdattlia*.(MUi wnUs qo'U y ■ du dltbl«u i li «nlIa.CW 

BiadJfiDÉlïaii d^Ib d'étn l'ignald*. Da^nl'DaDOBiprtiidnaieDrBbBuioaap niiEX, 

Rhu dcnu diilaHal. hin oaaMhta u» lanquaBDuiangid^TdapplpIiu ludii lUg- 

modifioalJan d* VftfiE», A ]«qiuUiini< dnnA tleda r«BiiiiutiiiBdili AsUf vùmmttnmtt 

tg nsn ttrain gfoobiabfiàt imt. Bj. isg). de pluiEun toDiEinsiIghiiUItt^ataiiiiiiiiBi 

1lD(niidiinialindariBi]li««pilHalmt<lH malittattMtin. 

eumpla : lalUi «il «In ut» lu LibUB, Uili At^fi» lofa peut imtiA w Binb» 

liBBDm|ii>te, In OoluHiita, InSiMuow d'Onu*! plu su »>» «uirittnUg. AJml il i 

Wm. tte. L'min appUqBl nt DD ditqH kf- i dn lofti qui sa rCnlïnniit JiMli qn'iaiHl 

pOf]rHB,qBÏ, diuoa DM, anfu Ib vm pfltjj- ofulB 1 Dn 1» ^■ItaBnHPHldH {Jb«£a anM' 

eDlln dog;»bu>,«npbi>«B<iliupnlM«- vijgbi), annidnl tai Gnnisto, Ib8|- 

àut pM>t< m ID «utiii noabn d* Un mdiMa, la Liddfa, hi OiiiMlinrn,«to. 

«rropofidnu A nlnl d» flt toa axa D'aolrai bb, ofeiq» loge «aUat dnu 

ODlnl Hl laUmsil djpiiaé, qDH pumtn onila, e'«tt-l-dln ip'ilhat KDnUt(iii«b 

qnlq» Hrt< aul , al qga le il^ mUaBillia KaviMm). Ont la eu si) (ti>i|Be Itjsd^ 

4iiiiDÛiaI«iiiasldadlii|ug;a«iiIai|D*)IVpai|Da onin naTims dm antix mlnnenl, il «l 

de !• niUiriK elHSttiie da> pntlH sa aaqMt Irla^iivaitnlMladietltarpotlIiMntpiKUTa. 

doit H «wpiiH reiiiiB, HijpinielHnUa TanlU , an dlM . 1» dnai grula iHlutnt d'ua 

ea quelque larla «Mutiluet u fruit pemeidin. nlias pelMell la ntae hulnrt dm» «a lU, 

LViTiIn akttaiia «fend da lafloiirîOHT- ïb wntditadypoa^ (dvvIu i^fwiïû), oiiuh 

runiiMOtJ.qiud 11 aWdlM laraHaB dut IM En^Maete t wi>. 1%. >ia].D'ia- 

aappnt pailitiiliar, nnan* dau laUa.laja- tna bii, esalniit, ib iwuhbI rua aa- 

siatlia, sie. daKoi da IVili* { DD la> appelle elen ttipvpo- 

n peal Wte «JytM {ornrùim rfyiVaftm), (whEi •VrpwCù), mana daa la Tuau 



eoainie dapi la elprier( Cyfunjry Hi naa); 

Caap' Innmutenieiil, l'onin sBka tsa- {amUi allimii), lanqa* Ita polala d'alUsbe 

•«isneHalacailtilnilrieimeii ftiga,EgBle- deatnleaaa (ealpit nr hMdM^U. qna»- 

neal Ih ofuleê. Il ait dit uniiocuUtr* [ ovarèim que lei etalaa M leaebaal laldralamant i par 

ujtiioeulapt}t comme ealui da raBiandl«,dH eunple, daei la peiaraler, la poirier* abià 

cmiiar.dal'irillal.alii. flg. <■ 1 ). 

On l'appelle (ïlocuUnCoi'an'BjiiMxiiJdK), Naai leiindreni plui ta diuUtiir I«diC- 

qund il aitoanpHé da daai lofea^pat «■« létealee pi^iilleu dat ondai anlra an, al rola' 

pli,dani1e lilu, la liMira. la dlgHala. aie.; timneal ll^awie, ea puUni da II iiaine. 

TrilnckLiùi [onaràiia Mbeulin)) lal aal Qaalqiiefeii enSo ekaqne loge d'as snin 

ttlm da lit, de llrii, de le talipe, ele.(tu)', mftnw aa aanlirolTèi-MaiidÀaUa d'aiulei. 
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bitériit, comme 
QnelqDefbb ILi id 



ui a dannb le ïiom do ttyU boMilam ir^y' 
milai ù ) . rommo dani l-olchimlLlB ( ^Mlf. 
□ vulgarUi ( voy. fi|;. i |5 , o). l'oAret 



rMil«1(TîSf™.iioii«iii*n»fiwni«iin(lobt, tia'i\j • Jmgjaobue {^y.Kf. log). 
comme diniyo ^rand nonbiv deCnyvpliTnéta, L« ttjle put étn iltc/u { «Fk/iu tnelmui 

Les oïrilci fi^cooddi JflTiBBiitiit dot piïiui i o'at-A-djn nofenntf dt» tiiflDur, éir maniAn 

mail II iiilvo ftrriiirnimonl qa*»! cmllil MM- * B%ig pUTMïls i llBlMear, «nmsdnt 

lired'aïulciaioMcni conilimimnlduiiliifriiit. ItHMiSyringa iiutgtrù). lajimin (/an- 

Quilquaroli m^me pluiienn cloiiDni isdélnii- nua officinale) 



IrD saillant [ityUaexMerlut) , oammc 



dotrail. { 
rippiodher 

dOdp d'oïl 



I, Du Slx^c. luUum , le I.iïinn iultifirum , tte. 

II CRl ciavifornte, ou en nlBBSuft ( d^Atf cta- 

orii .omm.l do I'»..:™ qgi^.«ppo,lo It II «1 (jlj-;ui/j(uWu)d.n. I. li. 

n». (^o^. (Ifl. ,03]. Q^oIqutroU il man- ( tiï.um ^W.VW ) ; 
fliilinoionl ; cl ilori le iliEmato oti tu- PilalBIiii ( ifffuj pelaloidras ] , liriB , 
iwmngdinilapoiol, ■• luNpi , 1« remii- lDioM,moiDbrmoioi,colonii 11 noDiin du 
I . do. pttala , dii» In Irii , Elo. 

Soinnl » dltHlloQ , nlillnmut i, l'anln, 
Il Ml wrù'cal, dini lolit; 
Atetiidanl[ttytmBtctadmt),tomiA n 

fond), Bic, M ya qnalra tljloi lur l'oniro. Il fleur, comma dam la lahfa et pldilvan id- 

dini lo Parmaiiii oloq diiu Is SlaUce, le Iroa LaLiéin; 

liD,e1c. JW<:IiFic(ilj'£LuifceIuufu)(i),lataqu'iliV 

ptlu^et^, c'oir-ii-diro laïammol [^domidlriqoa comme dana I« dLctuaH fakoo ( JVefamiar al- 

litadat, aie- On Tapporio olan styts terminât Lo ilflo paut Atrfl niyla(tf/lHaufp/ibr), 
(if^ZiVfnHridT^'r), et sii» BnODn« dETiiioD, eaiBiiB dan li par- 



■iMt 1* Bnimat ufailqDa ds rgiain . qui , camaBoi ) ; ^'«juéfidt , 
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"Il 



EECONDATIl»!. UJ 
lUMtMalm qnl pinUial In la utiloBla ■ poiir bot d'inlrndnira cw gcrnisddjji alilnl , 
ttipulïqiH*. ^ dùl 1b1 vt^nnu de !■ fenflUB^ où t\ dallieqb^ 



leiin nu»» paltliuquek. ïitat Ica pUnr» do deiaiiiFApit?B*«niBDiiiciilaâ rafnnndiliHitV 

«lie rtmille , oliaqva duh ptllinique at une pèn. Mab iMilB ■nlcan iinl «I uliiiii «lia 

urte deBoque «llDleua. doullx ptnii Kiit IMsriguaHHitpii dWaid inrla inaniMa dtat 

^iutiei «HbIeiuo, CnldintlIalMsiu ia ■liaD«Ua AmaiEiiiBdarnibcpD. Lonntn» 

«aoallnUi qua l'cm IniinlaanlileDlaipolIlBt- Inl qu'alla T4tii1l«dmnéUnfeilvid«E^lif|«Dn 

dalIriD daJt Vaptear, Lat anlhérea, qid tant en ■anteiiiiBpar]fli|i1illatDpbaidD)'iniïquild. Aria- 
quelque nrld appliqué OODln le lliginalp, iule , ILippocfare , eipll4|ii;ti?nt qinti la fbmia- 
^dhvraati la eaqua pollîpiqna ta rompi tut loa Ijqn dcigrrmF9 Y art le milieu du liÉrla deniiBr, 
bmdlaplaiTBliladDilltiuts.elliniteneeMe BuBoii, en la laiitinl dei fo[ni« nlmiinblnda 
wi r artii r» en Tait aartlr un jnnd nambra d'ip- ino iljli, ei en l'éi>)inl de queliiuai f.lli el 



iMnaaaipBBtandli8aDtlaul-i-faitailÉ[DJ^»aU opioritu pButélia appliqiiH A faiplianliDD da 

■BlHtciilHqalaïUtaDtdaiulBlpanHdtaaiil- la BlMDdatiaB dam lai ^aalniaMiai lYbur- 

wni-IMalinit lamlilfntiHinalda tsarUlii- Mlioa dinolg na peal Un innqafa panr ta 

bnar la même WB» qnt t aa dwiiata. adaptai dim t rauliuiai du Him. Cefandul 

Or, oBaiitqiiBpIniniinkTpMUiaidiEinD- H maHaUc qna la thisria ds llpiiaèia l'ap- 

l»nildli!dii)iHi[kiurcqiliqiiarlapUiwiDiiia palgiuiDB plu (land aanliia da OUi paailib. 

darnnpi^alha-HaltandlTaniriUineapaH- Aimi, il aat Uio frideiil qn'anst llmpHIpi*- 

mlKldte[Ntd«nt|friiHlpiHB,qaiwiil«ii- lias, « na Inun aBauia lia» d> (tm* di» 

nui aan> lai i»m> d'AvialMi al i'^^^it. l'onita , («di» 11 ifaulta dei ballaa obHmlùna 

Daiiila(Uiiriadal'éTslBtion,»n*diiMlapid- dn probimi UIAal isrla ddietappesant d> 

' " ' ~> «latltaiiB.Lalë«DdaliaBeilnaiaiiUuiitaIe, 
' it Itmapuall ImpoHlbla da wUr li oaaia 

paaTailinlgiinla 

i.Iiai.paflIiaiiade«UalUariaHdirinitaa mieaiiinial naataaapprtaiauparfiiilaBsiillu 

a tUam. Ln ut, Mi qna lanmliHli, rdnllali; nal» ta palol aaïaïUal qai idpanaaa 

HeaJhoa.Baa.Uarland, GmibaTla jeueat daudpoqBaf du la Gnullu wku ail uHoanB, 

Hlll, diwal qna o'vl la lulitn UMudiiBla da aoBaa, an nitg, l'aHaïudaloala hi aslna 

nlle, la potion dut Wi^Aain , par Etampla , foHUsu dila fia. 

qol eoblioil la biV' l-aola da û fdcandalina NsBi taaain i^rtpùta la Ibfotia da la fdu^ 
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GBAINE. 101 

Enfin H ^nm quelqiira cat p\ut rant , Il u- inndu nluHi duii Ib pluls «Sktip^ ou 

dicutt cpltoudceel rai[carp«iÉiDcl>QdotpeniK. pliu4ngnei,qilliailts 

On igfMc irnorAim Lu plantei dmi loque)- i>IiatEaiHHiii>i,iiimllHiliMirailr4»iii 

In Hi oluBTfe colLa Difuiutioii : leli wit la ndidnlal» &ù V^brjaa piitoita bba ooUo- 

PIu,lu Siplu.lsilu lea ■uln>C«i[ini, rftw, hiii liquaUsioatim u pludHnUOKr- 

Ih Cyouliu , nia, nulai odiaBlaina qù It lUiiliiniit lari ih li 

Tnilu la plutM |ilUB<nia» canuiaa taniaBlleii.at Hslaipntn TaaiBea.Cl*iil 

•laUDant h nnior dui mi Inb dinimu. In iMiakIa HoMwiililMBBa. 

Auui paal-oi ubiiiiuar «n ntnlai* ««Iraii v Lai Bioamut , au ealtai (faut Vaiiéatxt 

inndat oJaHH i adia dit Uanaast ylddiiu al ndînlaica da IVabrron tat nna , al ilarint 

ilaDiaatylédaiii.n^Inld'aMniHiBbKuiM aila-mtau la niia» dg la sonTalIs pUDIi j t*l> 

««;llsn, asmu naui la rmuiairtoutà witlip|ip»i dciSivalTlMiai. 

Iliuic 3* Laa Snoinut < « plutudiHluqMl- 

aa 21* eorpt tot^Udomm paal tlm ilopla laa l^aiti^udtA ndioalaîn da r«n1bT|iio ut ïb- 

at patftilcnKnt iadiiii. Dani as «ai , U ut tlaiemant Hudda t IVniupatB». Catia slu» , 

ftmAd par an laid cA^LUpiira* l^b'TB'^ot imlBa uatmiua qua laa dam pi Jaj daala* > 

appaU maacalyUihaUtiiUâya mmaco^li- itatemt ]a> CoûTiin al ht CiaïUai. qni 

Aiuu}, aamiÉia dau la rii, rai(a> I^Hioa, l'dkifmt da aolna id^dtain par daa aicaall- 

la Hi, la jaiiB,ata.(iHy.B|. ii|o,(i]. ITaBln »•! ranaïquibln, al qaala winbra dalaun 

finiilslIïnaddadnDnnpiTifamBbdaAInH, aalrUdnu «tut dfilaHit dala olaxa dat 

qaa l'on BQDiavCafrl'^f •Il'HdirT™ HuwaaljUdaadi et dai DisalTlddaoA. 

iit*Uiadia>fïUihHi(aihyodâefjrbdiiiuu), La aatjrXdaai puiluaat tin ikitiirfi pat 

«HHM Awa la riain, la fht, ala. {mg'. Bg. la salin t latotbar la ddivla^witat d« la 

iSth a, a). jano* plapta , bk lot IbiiniilaaDt lai pnnnn 

l^M IH ptaaUt dont r«iBb(]«B «ba an Maldilam da M DnliiUaB, En cffit,Ia aotyld. 

U&nihfi Mdla caOa qai ont dam eetyUdsu dannidaiH laa ^aalN qui ii'<mt|iu d^nAi- 

aont appal<n AiH^MfaïAi. yia M , lasdil qa!!! uat olDau at noans 

Lcf «ttUdatu ml qnalqaaMi la Bsnbn Miaodi daH otOu ai oaC srgana «lila. CVii 

da pliB da daii du» la nh» (inliiTaii; aiud aa qnaroiipvttnif /iailaïuat, <■ aaapitaat 

lijaa alrail d«M toQyr mm pamftrfaïqaiIra rd^iiMaardnaiHlIMaudu&atisstaldBriidn. 

daai lapHHi VU}» al la CkrntuffyUaai tb- AlVpo^dala (arBliHliaa,qiidqBalUilH 

BWBUi, aiaq dau la Puiv ianaof àx dau la oirijUdada raitant aadkda leoi la taira , ■■■■ jv 

Clpria ahiBTa ( ftMrfàii» diUiihnm ), hiril nmlrar 4 l'aiUriaurg danioa aaa ili parlanl 

du( la ra>u ilmtw( anSD an aa trouTa quai- la Ben da Mt^Kdont fypogii (lolylêdùiui 

qaaMi dli al ntma dama dau la ^utufuaa. I^^ogit ), aoua dau la muraniat dïnda. 

On TSll doos qda U BBoAiB dat aatjUdou . Dïnl» fala lia tmtaBl ban da larra , par 

n'a» palal la infma daai law laa tdcéum, at M«(amtat da sallal qaï laa idfua da la n- 

ipH la dliidoBOaUgiuaaijIMaHainiDlic dieala j an tasi damw «h» la non d'^^ 

IjUdeUf r^odNumnfobiarT^fBBpaiilpBi [ootjrlàtI^tf£gti)t9amaa dan* la hailoal at lu 

BOBipraDdre tau la.TifdIan conu. ITall- rlvpait dai DisâtlIModi. Qiiud IM dani ea. 

Imn, il aoba Bwi aumst qw laa dam eeiT- tilMs» unt dpf «•,(• qu'iUitl Wii iitdawH 

Udnni aa idBBliiaBi al w Mudanl, an (aria dn lal, iU ftinnant lai dnii,>lu^ limiaatu 

^'n praolar aoap-dtell il ail dlSoïla da dd- IfiUf nmiiuilin ). 

ddar il un anhrjiin ait manosaljlUaDd « 3* Da la gamnfi. On danni 1t gsn iagrm- 

dieol^aBd, soBBia.par sHnpIa, oa Tab- Hab (gimitiila) ma pttU cnifi. limpla ou 

CaHMt caamalibqni ant aniagi min fha li oarité nihnc du cotTl^^e" quand l'ernbrron 
1 pwidn dan nn auln «|ua que dam li> n'en piemitt iju iin. On Ini donniil luIiFfoli le 
«Wjtddeulallâladudl'rilHinipiiinotJialtidu nom plamJrililumuU ]. Comme est orsaur 

dau BDaCoUbrAÔff aucnlln ntudie fl%W eurpa auquel -m \o coiupaïail, mais qu'au con- 

daapanpai oflïalUdBB caiaol^t plul fil«l,plDi Imire jL roriiie loifjQun lo pfomier baiiT^'»ii 
pou (fi< ) J 2J ' 
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htw. vtLiaetm nciDTrjdcn du pttricarpv do l'einliTyvii . «1 recunnotL dt 

ifnl nmTcnt 4 ItmilB pir l« bilo, nmpCTit iruia eiwicb pirtm qutf H. noUBrt Bi 

fonniiilniiB Hrls da onrdn qui le tsndkne pu ffifa flt f^>»iT,«t ikinpqTliei 

un (fpanniÙMFmcnl nommé ehataxBf «innDid- ht^t ï ramuHlA prôprtinttit dite, at la lae 

diivctii^ii oppuii^.; Ail fe-ifii, KIlL-k'JniënpBr dm ilemtnuA odb pirlEmlaTité bft muintoiblB ; 

miFi far^Fari icniirL-l dit crliii-d , <^ut-4- un BBibrr«D ia lieu da ud^LoppardaialW 

iliriï DU piïjjLt lI 141711^ ir.Llcin4!]ir (pp|ioié é la biiB Uriedr du uo anDlelIfiua ou ambtjauln, 

priforée, dn rtlFe loflp f[uB In lommaF da fa «idiueaaai lerttnMT aa-doiu ataa dabara 

mnobniM internn, tf^arement perforé, ror- da ceMe parlia. 

Isli tliuoiDradB r<HDta. lia paMUdaudli' 



Il da pail». Dam satia 



la Malpi|:hi; l'miiT'c IrLtt'ik'iiiu. rormant nui qui csmpmflit l'amanda, Isa ami da pMi- 



Hnprmci|iF pir iinliiiuMi' nii]Fi)i|[liiain!a'«ll (RWa* tonlstlti ifui brniaiit nt Rfana. La 

la eailM -imniniiquo Hri botjiilila ds BoIdjrB. traiiil da H.Tréilnnu «l napU d^oa ftnia 

l.'BBiliiTDn «mmencD taiijaun 1 la nanlnt ikbMiiMglniriallgiHdaddlall. 

duul'intérinidaccl1amnnbn«,gl«BnaiB- Tal ditit IVlII da uoi «DBllHtnai me II 

ngnl M nffionla sU toprojami rgunrhin >lninlniadaranit<,l«H|iMlI.Mtibali<aeeiipa ' 

aMArivoTO dai td§ainana,a[ail quU. Augailtf do même «jal, al aiut Jator par aaa dfaearaTle» 

dt Saint'nihtn limait déjiMiHiiiD. QiMinin- nijaiBil «lataaiHi m petnt qnl HOfelaH 

rai> iH dUHiBiiIca putln IflMrisnni da IV d44 d bleu «alalnl. M.WtManaidlliidit, 

manda «Ht almnlifai, Ënluaiil pardiipa- étatvaÉUmmdtiihyiililoglt vJgéUdt, qM 

rallia pendant la dAalgppamnl dn raBbijon. I^iuta «ouiMBtalt pailtn nna oaHa da tiM 

CM n qui arrira pour tonlai lu granai qnl oallnlalta , dau laqnalla on na diilinpiall pd- 

M piéunlinl po d>iidsip<mis. Hait d'astral altiteaeal aneima léparallao da nanbnae. 

rail le liiiu Hlldlaiiads l'imaioi on mIdï da C'ait poBi •<iiBcr os hil, qni paraliHilan 
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bpiHL-laiFrilcdu cDlTliidon, pniqnjimili TniU bien dWliKln el MeOM 

|itrioi>>aniiiict.qiiginrtl>|;iinimnh.Endfcl, téUm, <n hb nul , qui ont Mé ooauiinta par 

•lia «I laujasTi pl<iii>ppcnE)i<cd>rund(ia> l'Hais, m idiipMapar la plopiit du boU- 

Lmqoa Ta (eninle ■ parlbid In sMrlM«i, Lai fndii. cnaùiMt ni |éii<nl, an «é 

«alnl-ol •• ehanga a nu loTti ih jalns qui diiii«> di phuiiiin miniica , al ont icfs im 

mbaM Ta («mala t la tua. C'ail 4 ealts noBi piitlanlian. AiMi on appalla frail làaplt 

pluqua Vim m 4oaa4 la n«n da toiioplUe, oalnl qnl pnmeni d'an piilil nnlqna, nnlànnri 

Mail II arriTa »« lannnt i|B-aiie piMla dn dani ona Hou : tll «t nlnl da Tn ptche , de la 

e*tjlM» laila aajagdc, bU dau lliMiinnr oeriw, alo. On appaUa, aa oanfanin, (hiit 



da fnil «M^ofd i aiai qui tdnila d'un iian- 

ClIAriTIlF. VI. ÏT™^ «^fa°»i^'°,''il.^'Ïîa'î^î 

ctuIlllcITIOï DU nlFFÉinrii iipicu ni *'"'* ^ ^t'»'» < >r^I>;pioa>i<u I» 

Dani Ih ahapOiaa prdeddaa , nau atuu Suliint la aatnn de leuc pMcitpa , an ■ 

^ndid man qndqnn ddtatli lei différcna or- diilinf^ Ici fruita en Kct tt tn f iWnia- Le* 

lanQ qnl mlnnt rfana la eamparilEan d'an praDiieriianlc«vjLdDntlvp^rioatpattlmlflca,nu 

ftaiilnflr al paifUt. NiMa BTani M jiAt qu'il fnndd'uietiiliilua [«ii<ial<miatpanfiinniia 

était Inajann oompoid da dam partiel, la^ dainni latHaandt, «n emlnlrv, doI nn pé~ 

ritiopt ttUgnùit. rieupafpait at auDcalanl, al bw unanupa 

diniM laadiâmlinuqiispant alKrlg mit, l*i ptaba , la abrieaia , ala. 

aouiddré dana ion «nieinUe, s'aïUè-dira daiA Lai fniti pouvant nitar pail^BBianl dai 

la idnidim dn dWnnlai palliai qnl ta <mmU- dd IMUu patu , ou l'orniii an un nanliro ptnt 

Onnnt^quIldailaililariiB grand nomhn U la dtiliigUsn dailiulli IndOiiMu et dot 

dWpicga da fnilti , toain ptna on dhIm dia- Frniti dOûcm. C» daniaii, qowd lia Hot 

Uaotai lot Boai dai tntraa , qnand en aneal- aaci , ponant également la nain da fruit e^- 

dira lai Tarididi da feme, 4a ilmalue, de miëirti. 

Mmitlan», la nombre luiabla al le poillion Notu aient d<Jd dit ptiic^denunoiit qu'enid- 

lOipealiTO daa (paieei, aie. , qae prdiealeiit let ndiel le nombre dei tdvet élidt le mjine qua 

frnili. AsHl laHclanifieallan eil-alla un det celui dtt logei; qu'ainri un fruit 1 deui Io|h 

ja4ntokapludiBalletdelalMtanlqiie.M>1trd t'euirtil aa dcut»l<i>. un tiull i Inii lof» 

ean Ion dUta pononue r«'d^lé'd'oiBi:li- fyipirma. Lu Truiti oliEupITiiia wol cCH 

ladeOtdsprdddennqaelienlaniTdailapln. qui ne eontieniient qu'uDnombn peuconiidt- 

peitdeaaalieebraiiiiliaadelabeluiqne.Qail- iible de eialuu , nsiubce qui eal le plua >ou- 

qiUlaBleulontnnln idnnir isni une déno. tcuI enelemeet détirvàat. Dali laa dpilbitEi 

dBrenlee pei le» Samt et lau alruetura) ptmt , ^ntaipirm', iaaaitt au &oit, pour 

d'aolrea, eu eenliairo, en ■Blliplknt 1 linflai atpriiporqqs ta nooibte de m (ralnet eit un . 

le iMmbie dee dlTiilona, ot lu diaUlatanI id d<iii,inia, quain, oinq, etc. Lea IhiUt »- 

dotoaiaellfae trop Bahntion en trop penee»- IjipeiiHi loni laua eeu i| 

llni,onl4pleinenlnnI mprOfriidooetta naubia aonvdlnble da pala 
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in ORGANES DE LA WBVCHBlCkTm, 

lu Mirifejgn liyiifc'iw , Jbbi àmai la irfriliMw m imibn 4a gaila niiiMa. iM-eqite» 

£>vii«,âih;àdïi dui iDtrtfi, ■■■ Itéi-pind |irlBid|>«l« nti 

Qndqneflih la lOHUs M louM-hit bdfUi- narnBaHHiTaiiduiaaiiiMMniT.CaiHyni 

«mlB. aoniis dnu le OaaaJliluU itdMra (bI 6irj»< pu l^MIfr* olilnil et shIU, 

•çkn du n(na laim I mili «■ nriéMiinnt «fail l'ut jaiat ims pirlia plu an aoîni 

rniM, «t M dilniliciil pM In ««m inn i nn K M in maeeir», cgnuH, pir anaiple, 

Icitlaaipktdal'nit <liiHlap«^,li pnw, lantiH, «ta. (va/. 

Hlin,iH,sHiBalrniUBl|kiliBlnii, >'«iTi«t w[i*HÙ:[m| m diCfa> da U dnpa qu 

par qna Miuma tiwmcnalg, «a ilainnin par Hpalmor bmIiu oamiMiabla datao lanio- 

bdauiphdriqaat Bapaipailai- C^l aa ipia 1^ aaqwt qui parts alaia la nana 3e hm [Ha- 

atHcTidan II pùirpiai, la rnoonm raagaat «h)! tal a* la Ml ds nimandlar (^19^- 
blaiHi,lajiiH|iuuiia. ala. Im aaleni la dM- .(Uu coaunaui], la ftaH du oajar ( A^ïni 

(oaiil oauBntaMt par la som da batla I m- rtgiii ) , qaa l'an Migaa Bdow par la naai da 

Toonella (CapJuii aimiatKÙu, L.) (vo/. Hoiipnipraaual dila. 

Sf . iSS ]. 3* La (ukbIiAh (nucuIaHâiBi, BIA.) ■■ 

6" V^atiria (alafarfuM, Rkh»)>l^t aoo- fniïteliuni,nalBEAaDldaaa laoiiiIdriauiilD' 

mtidat« de eUai, la parlapiitnataidle- ileanpalItiiiaTain. qal pottaMIa BOa da n- 

IhMlet i^suTraBlIaiiiitiidiiialaiBaiit, qoH pid- aiinaii, da Anv, ik* Abnudar, di «paCOln- 

HBla da 1o|;ca| aaama daoi h» ËopliarUaedaa {^Amt S^otn), 

iS4). Dalàlai aipranlaiH datri- 4* La tafaut* (iilnUa), Mt plaiiraan- 

«fiM, MoA'cafiiai doon^ A aa ftoit. laïrf, poljipaxaie, pnntuiit toqjoura d\iH 




1 1 rai (Jpinr. Ca IhiU H 

paMaaalreoaprallqu^àleiirpBrlIiaQpériaDni itaHrqno dan la nloa , la patEiett, atlnav- 
IgllHUHilaaUadHpaastttdii^iifMlnun. Iiaa CasoriiiiHdaa , laa N]ralpHaB<aa at let 
[ViBtraibUgHporaMntilludiniilabaHds HfdiBohaiidiai. 

laaapiala. PluiïaonaaiHtddlilHeBlaïqiiapar II anira qqalqitafiili qaa la partasliliaa 
tanraoaBal.renBt pudadauinppnwliéei, dww qDl eaeDpa la oentia da II pfpsntda M 
^BÎ l'^arlaatlan da la parfaila nsatarilé. Cait rampi at aa lUaUra par l^aurau— le o t rapUa 
M qu roB mwqaa daai baaiissiip degairea dn pMearpB.Oaaiuoai, la partie ceniralaail 
da la fanillod» CirTapli;IUH [ mj.Ëf. iSS). aenapla par dm eitlM Itrfgalléta, qaa l'sa a , 
Saiiaal la aoialRB dit laliei, la «pHiaeU ti- nali 1 t«rl, ta|ttd«a oamuiueTdiitabta Isfei 
■alfv, IrifalTa, qnadrivalTa, aiuUÏfalta. a^atl aa qDeraaabaarraaiErtDqtdBnalBpaUnD 
La Jdhliamea TalTalr» paiil Wra he u UcU t i'^fRiiimKiI>^].Haia il I'obj Ut ipialqaa 
(Mtr- fif- i5S),HpeinA (If. 1S7) ta Hpli- auaoUgn, an ••m q» «elta prAandoa lifa 
ftaga (va/, tf. iSS). Non* an» (Mal eai n'ai nnllaipaat^luda pu usa ipaalirau pi- 
tmii modea , page iSj. tlMala ialnai, a'ial-i-din un onliKiipe; sa 

qui ddnnnlia <iid««iant qna oallasnitd nVnl 
SECTION U. TiMdontdh.aliisopiuliliapDliitnaTAl- 
laUalap. EiialMiilIgn'aibtapalBldanisii- 
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TAXONOXIE. 



prinoIpitB dlTliloBi. On ■ Jnaat I* ona ds 
ÈfiOma à en mntBfn mu f ia m al «tUBiitili. 
On «ngoit ^'nn ipUmi i^juul <miqiinn«nt 
psor bat qna ils ftim ■rriTa me boilUï ta 

m orfnilMIion. Aiilii, qaaA nnu nan tntaé 
qqNiin plinta «1 da U prtDilènolaiMdii lyi- 




■dB. ni» la HiHHilg ti ft n im e t uMlBoMia» , 
qui ■ nfB la uai da MAibii6pnipmHil dilB, 



Il nniH tuais de lua 1» ntaolini llrfi dat 
diMraaIai parlis ta ttfUti , tanqat l'an «1 
arrird A Tane do aet doua ' od oaniiah dèji 
lai painli 1» plai uilliiu de rorfuniHIion di 
la pïiBta dont oa êitln aonniltn la nom, £■ , 

m ml>b i que lella planta cil, j> 

lappaH, delà qualiUag aluie 4a H. Daliu- 



Htla planta tH ara Ptoa^tagaaiB , qa* hb 
tailHT<B n'a iiii'Bn tanl oalriidaa , qa'alla n'a 
<ia*Baa leale amal^fe flanla, a'att-l-dii* 
qa^a aaNaa aiaaaA^la adlidraal ar» aa ovain 

IkidB dea Emiliit ouanllai daaoa dia Idte 
plai «Mplalai al pliu pbilsi^liiqnH au la 
■tnalan il roifuîiatliM da diBimu 9éf6- 
laïu. EllantritaljartalUrala pidUaaaeain 
laal» eoll» qal eut Ut iaioiUK JiUqu'4 aa 
Jenr. 

11 letall BUHi lanf qalnuiile di OSie ici r«- 
poallion da loala la> mélhoict qni ml iU pie* 
potiup» lai WUnai bsliniilei paar |twp«r 

nu. La onntiTe da eei aiilhedei ait dUUaun 
■1 CHDlddraMs , qaa liar aipsiJtlon ai paal 
tira bile, m^me d'ona lauUn abi^fo» qaa 
dam un oumEaipMilniintdattlBé taaiab. 
ja).^ Auui nau> aeniniemu nMH CaipaHr^ id 

porliDlu, itui Hnl cellu da Toanafïit. da 
Liansiu el da JuHiea, 
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BÉTnODF DU TOUBNEFORT. 




lASDHOIIIB. 



DU SYSTÈME SEXUEL DE LINNiBUS. 



Lc] baie) principale! du inlt» uiimI da Lci dMiliiM llïna H dUUncla lool igÊlet 

LIddbui icpaiEi]! piciqun (nflènniHil «it In m Inhala ntninii. 

JiKiiTm raraElfrci iiuo ron pait linrduu- CtllM qirï wnl UIra II iftltu m* CI Bon- 

GaaiiiciudiKiSJ», c'al-lnllnda ManliMi; bcs iMiamiirf on indilaD»'. 

lia DiiïiDa que celui do Ti>unur«t ul Eand^ lui &• Élimliia llbM [ HBiIm dttanliif. 

lu fonnai diicrica qui peut olcir ti coidIIc : al iftla ta \ ixmbtt ladMan^, 

Ds ijiMuiB ni paTtafj en iiD[i-ijii3irc cliiiai. C'ait pir da «HiiMtnlhmt da «ne kiiiin 

«nu « diai {tnndH laclieiii, Dini la pr^- inn ijitliae. On Tsltd^plttaliqu'ncitfiiiidé, 

•onidi , <1 par nniA|ii«il dai llaari appareil- nidim}! a" lar Inr pnpotliini nqiectin 

la T aa Hinl la pkutisjiiui au phéaopiiH». [quatoniènio •« yiimiJulii ) ; 3* lar laar tlu- 

Laueudg wcllim«niipnii4la TégMuidiH tf» par la Btati (uUtaia, dk-HptUae al 

luquali latBrpDHionioliiaiitoaDMi t«ipla- dh-luililna ); 4* laar fcathna par baan- 

IM iinlaB uat MiIbhuI dfpaarm; M Im tUrai (dlx^wiitUBa ); S* aur har Bwlara 

BODBia ctjptsfUDH. De tt| dnB proaifaït aiia Ii piitil (riogtUaiaJt G* lar la lipan- 

■nad» (Rtimi dam h ié|na Ttgélal : lisa du «sB ItIi^-ibUiih, tlagl-dtoiltne 

>• LoaphanlraEiHaai. nii(I-tr(ii)iéin)l7*«i&i ■inl'iIiiamdBsi[a- 

V La airplogamea. dm maii {la flnit-^uMiitm et dendtn ), 

Mth 1 ooraBie la Doodha dea t^^étanr da la Koat alkma aoDDefÙTVmBnl éladiar l« ca- 

pnmitrt tactltn ail îoâsioeal pliue<atid<n- nolim da au diMniitu alauat, qui, ^uona, 

bbi qne celui de 1b ««onde, la piiBii<ni|Hmfla oui raçadalHiDI pertïcalianÉ 




ïuudèui au pialil , I rdiuln eatre aUet- O GUue' HaXAiiDK». ïii dlaminci Idla 
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srsrïan os umiscs. 

D'ipctica nndtn, «n «ihqB* e 

D* ieit nnfiinin ij» In lAilililu f lutta i II h 

■•■ndll«oniDpuÀa,«M-4-dinlaFlgiai- la-uaiN. aiiiniuiDiii. i^ta duus mi 

liuiH,lit Sead'IoHnilMiHi (lia Budila ^ bn«t do liiltais miIr do Jo Synscnûic d<T 

TmnarfHt. LioMiw, ItPsInniiie-tnaiioEainlc; rllr n ponr 

lir4idi«n<Ui«lnipnlntiHii,trti-illlBiDH InmulUia c< par leun Hkli, unaulrepii- 

1 nsimlba, al ouiiiat nriâblH itmi la ijifmoM, itt'Bain limpla: fmr tataph. Ici 

mtmt |«in,«t didahiniAtii OMiqalwl- LaUUuta.lo VIsMin. 

TBt , liétAnila 1 dUbiinatt Lu Griudtla, la Mauesia «t la Omit nat 

t" Ordn- CtrAioeiai optait anpaié dg MBKrrdel wn cbmiaBBiii, 

flann» indiUnauiiait banurbndita.mU» i4< Om Aioaunn. Flauia humipli». 

onteidleii pbDmtaiinl da talaa trt»«im- dlM M Imdi ninadai m k néaa ou mr 

bWHt Bljls efftut «q Mfer nnleDiaiit aa- àta îadirûliu diKniu. Calta elâiia«nupaqd 

dMMOt da ill|iaala 1 coBHalir H seBtiaaial i 11 Palrnaïs de Umiaïa. 

ipi^qutfiiliaudaaaidai nlhlcai pau Ibnnai 3S<C]aiw.A<i>«>. V«(«nnd^amndV- 

m takal ctnii dcala: tdi Hat laiduniou, (uw icneb, al M lapndaiMiit as naieade 
palilt «tpaHoItt paHkdlïcn, vmUgaaa aux 

E balbiDei da ociUmaiplBDlca, etqn'aii Damata 

lu ayaT^a «vibbI dn Un^ 

da diaqaa flaur.) Eianipla tia tuuUaga, la» omaa, afin d^« &iia dUparalIra, uilaol qitn 

Cn^haBum, laa Srigraa, ala. pairibla , laa poiala qai ponnïaal piAaatai du 

' 3* Ordre. (Xûam&i.-eipllala «npoid da dUmlMa dam Haaiapliri. 
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DBS FAMILLES NATUnELLES. 



nuHhods itt imUtal nilonlla dinSn « quciqnt uria afi, oomms pow xnir da 

rii.doiiltuTiiiIinindeTiHiiiiorurtitdaLliH mnnlla. Mnl 1b Ufiuidiiniu, 1« CiM- 

niEiii,diiiiliiiiuiHiiiii»dadiiiiii«rsp1lEaUi>n. 'nrEi,IiaG»iilInfn,l« OnbaltlRm , Ih La~ 

Dinicelln mélbode . «i cITeI , ■■■ dhlIiDDI D» iUa, ets., t1dc«I d'allB-nilnH H DHiliR 

Hinl pDinl rondiM d'ijirci )■ omuldf nlinn Sm un botanltU cDmnM idIidI d'«mp1« dont 11 

mloigine! nuii Ici niiclèrei ofttli ;ir tan- darall UcbR da >■ nppneliar. 

lailupirtludni<tjliiiieaiMaiitaiitl lai lin- Atinl dVipniar aiiaadHaa lai piiimlHiaa 

tner Aiufilai plantai qvi ta traDTaDlalulnp- Mite mélhoda , Bau orajou dntrir «iolr 

praeIitoianl-DUaidiipo>ditdaBianiètai|n'ElIai d'aliord aittabii tannai aiB|iIo;A dau laola 

ont aiac callat ipri [a prMdanl an lai ndtenl lu aipteai da elaiiUkuUoiii , al qid , apit 

ftniis mire. f V t!â dallilitain iHtnRllaad<nlB<DplDiB,'MÏ 
CellB aliuiEciInn ail daaa Uan upirinm baïala qsa l'an &•» ïian «nuRcaliundltat- 
El pcf Knilila i lantaiullai qai niUfticUit, Hi accapllagi. CtttnoKHBi ceiadliDirimi, 
pir la idd» (Aiinlai «t pliilaiopliiquai qu'alla Eiitcu, VutiT>aiG»iu,OaouIi(Wia(. 
nom danna nn tentai ki piadaelMiu dn ilt" l»inDOi.CanaianiMii|niBe«li*Dlrèi-<lia- 
•<|«*1.En<ffit,«llan<CQnHdlnpliu leiMni pla, m» qu'un naoïpla fsnniiauiiBinnalIn 
baltmant ; nu» die lu rdnnil cl lei cooidanna qu'uneMSnithin. Idnqa'on aouidite ma forlt 
an gnupn ou hmilliri, iTaprèi le plu gnuA de piai ea daahlnai , un troupeau <tabcqufi on 
nombiB deleun canclârai camDuni. dffnauton. une réunion dlienniai, cheqaepfai 
Ld naliiTe . aq imprimant mr la plifiianamEe DuchAnefaliaqdchi*afauinaDlon>ckliq«lieB- 
ilr crilaiiii ir];<!taLii un carBcUre parliculieren inh«ifInpFiii»lémcDl, eil enlndivldldeieipé- 




KËTHODE DE DE JDS&IED. IBT 
CafgulwUia gtoinSt, i* auîtn ^* Tu mlanlaidvruabiulBnnsi ■■>h•■l•udoq' 
p■alnqllalqnHr1■>'ë]■TBr, puilupuu|Bi But DiM aMn tipàE^tim, Ha |hh «a » 
pmqiitliumlMB, d« ié|4Ul la plu ïtnipj* i bnUle ivnHit r^Uaniat natiirflb ipiiaillirt « 
«lai im rufpnUiUw «1 !■ plu oompll* pfaw ao lu (latu qaVia j un lAuIi Tiiiaii 
qafii. L'kgnaH , aiaat apfli^< Ih forw» dt nol «B ipulqo* WU ufla hUb loa tattnwa- 
•aa iMa àk conUBptitiMi iblaiataia, a piw, <^«I-è-dlt> qu roifaninIlM (lirin)* ta 
Gai pat negaailln ^b&u ti sallitada iti Boaiiaen kuaaillilaBaiit da raal rialta.tut 
i<|Âaaiépan inluorliu* da nain ptinlla, «Trlreataanlnitaaaluqaiiu^KBlmiInlm 
11 y « a qal H npndniHat nmuluiiaeiil aiao à llunuala iiiiiftila da lanauin. Coil dau W 
lai ataïai caraotlm , at pu la lujn d* liun hu laainiwiit qaa la nol da mUmllia païun 
tnlna; U ( duané t aitli huhwUm dMtm «Ira appUqat 1 eai OltiiIiBi ipUnatiiiaatdia- 
pmnuat aritIluimMit a^H HHlindlilda, bUxpatlIwm. 

««gtidMiir>iMiiuiitai(dninlaMaMfaita, Apitianir pD>< gai idda(Mnlaa,ll aaa 

la Boa iTai^H. Pstlntplai blsHB allaa- wla* poftig IVHaaliiM du laolmir B^ quaml 

lian, Jla nqsapnBleginadaaiiilHad'M- Hrliia<lliada>ii>Iunl1cdutlaitdgdtau.D4t 

ptota ditiiaat lu gnai d« aulnt pu qBtlqeaa Vas eMBall la Hai qoa IVia 4tit alladw * «• 

•IfaBi, Il T «HtU nn «lUia iioBliia afiat inin da diadAntlen, ttlapiiliiti igalla ^ 

daa aanatiïei ««bibbiii , tait dutlaorilnH- tliifDant Ah ijklJflHa puKOÉaat attfafiddi* Il 

luiM^n.aiill daai laat pott. at il «a awaiMladowitltoalai l'appltallnjuttai^ 

da lAuLn qall a appalë lu (aura. S^hnaat uilan dai liftiam. Haua ecajau daiaii pid- 

da oaltaiMo da |«ira 1 oai Idte anao» plu wilw d'ibstd aa akcdid l'oilchM da «alU alu- 

(te^la, it a bmd d'aulm (nuptt, «bII a •Ukiliaa du *«|«ni an haiilhu DiOuntlaa. 

DOBisidt fanillBi Batarallnt da ItHnalaBdat MaiDol «itia praaiiarquL, dau on «ainja 

BoiTttaiBBtaot» euidala naxoUiîanaadBBi latimld : Piv^twuf Aûtort cir gênerai ptaa' 

IVumbla da lautai I« parilat da tanr aiiuî. Jdnur, palilMl HaalpalUn an iGSg, ail lanU 

uiigfl.llBl>Iaiiiipii»,lu(ianatktnBiUlat d* lappiashn lu nîduui n icaspn, qu'il 

iul>, nWitnt pu (bot la bbIb». Lt uWm IiBiillu,ia Siiiial, dit-il, altadiu i laidsaliia 

a aiM Im IjpBi ÀicuIhUoii , d'ipdi taii|Bili daa iadliMu Ibnaaiit In ttviltaa dam la la- 

BauiTaai enidaiali dtabllr «• dliiilasi; atit oMt<. La pr<b«e dg oat mmg» , ai 11 aipoM 

alla aW paa marqad, dau la aaïla non inlar- laapriaolpaa qui raplfnid4,«at nanmuiBiaat 

ninipHR d'Miu qu'alla I AxBda, latliniluqul trti-nBHrqaaUapaBrrdpaqMgi ilaildtoll, 

dunleal icpiier Ici aipiau, lii gtam al la at naCBDia an nMgé 1» pilaelpit badaisan- 

rimillM : c'cit 1-haBBia, doBt l'aiptit trop tani da la ciuaBcallan natanlJa. Uafnl dll 

itnil. dont Jd leai liaiilti n> pniHiil aai- qa^jaat llnlaBlian da fUra na* UMaira |M. 

ïrasiei diai icuc cuamUi , an nInM taopa nti 4w pUfllet . il aAadidBiBa aobi laidltS' 

quaHiiirdioiliundilpili, totilialaxnoaa IBM •yill>M dltblla annt Ini . Biaii qu'a a 

do !■ criation , qui 1 ttihli su ditiilau. £lla undsroiranidaplB aBMB,pan»qo«taaaliil 

luiptimiiiani daportariuaendiainDtHaal- ont pua lonpia I» n&iitii Inplu ailiuallaa 

isniisn ivr loalu lu pndisiioBt du la naluia > qal aililail aatia lu Td^aai. i m ara . dt- 

cir, l'ilni Aiilanti^gant. liianantiindi- il. qa'gn pounij: Oablir panl te* pUalat da* 

Tiiioat aiaioil ttt dlaliUu pu la Bilan alh- ftailHaa osbbm II en ailila pannl lai HlnHX : 

mima, allm lanitBt £ui gt ianriablM, at lu nnellni da ga faBillln nadgiimilpu 

tout lu hoBMMi HialBBt dWud UT la •» tita tliA aalqBHieBt du orfinn da U rnieii- 

paa ainil : il l'gg but da liaaDgDBp qnalaiiH- da Ttgdtal. Ctpeadant Basa eaaiaiHmi, ^gnlg 

lunliilti l'iBiandHil lar ca qn'il but bobubk Hainal , qui lu analliu lu pini impntiu 

«iptca. fcnic, ramille. Cbican i'm, ta Molanuqiial'aBlItadililHi ilda ](|[TalBE, 

qiii'lqi.D •oFic. iannB uns liiniButign diflï- aDMna aintlupaitiBlgt^uitiHDtiillMda 

TFulE I, c» noLi : incDniëniinl lu^nUa d* Td|MaljBiaUlI Da but pu irftiniuiun«çli|ii 

Crpendiiil on paulemplayn lu natada fom neldniit aattalBii bBilla.lly idiu sn paid 



TAXOHOnii. 



uafen èt plute nus naenblnaa et bh 
■flnilé qot «dilflnt mm <hni ehiqua prppB 
prit InUmnt, iiib dim IVumiUv dcTocK*- 
niiatton, M qai frtp|Hiit loi iffu, qpalqu^oa 
MpaiiM tM ai|ir{iBer |iir dHiBili,Nuoi nil»- 
twu piir infBplH la hnllluilsi Ai|nin*biH 
M im Qtdatgftmîltu, que mal batisiite maB- 
HtlttB foat hIutbIIh t bisn qafllM pliBifti qoi 

liait Rshm, Uin (MIIh , Inn Oaim , sis. : 
BD pflflt laiil pnlHT d'oadlBU eindiru duu 
In hailta itainiln «1 1™ pwJinlfan. • 

Ca ld<n ,qw r«i mon lonicidinn li jté- 
fio> dertaint* Vltfti. Mi pi«aM»inail. 
BaiH panlHflQl encarv luJourdliDi ds Ib plu 
hauta jnïtaue , st pnpni k larrir d« btw BUf 
pr)BeIp« rondiinitalaiii do li sliidflcnOgB ds- 
tanlla. Piriinl ih c« iiM» (iaitilBi , le pre- 
tensarde MontpelUecinKétibllHinnlMeiH 
ftoUIn «tunllu uu U r<inniidaUb1e>Bi) 
neii II n'ta ■ pu diBirf Ih einciira , et n^a 
rapporté i|bs la gaam prlndpiDv. CependtM 
l'sBinig de HaiBel , mtert le piad aonb» 
d* rappiooliraaii pea mlanli ^nll ■ cfirH 
dm) lu bnllla , boui puatt nBhtKiec Vîdie 
ntreda la nélÏDdeBaluTellB daaTé|rflaiii,qBe 
plai lard d'anlree botiplitei , ildéi âa fiû^it 
dB ta iDÏeiutB, oat f^eaad^et apotéa daBiloat 

En ijJS.Unmeni.daniiaiCAuHi/'bnta- 
rvMf propoia una dttlribalEon dei genni en 
irinnle^pt famille» BatBtelIv. Ce grand na< 
tiitalUle atill déji laoll, à calta épo^ae, qns 
len lyilime. leul inj-^nifiuqu^il ^lalr, «1 mql- 




ea leflUU îa upértDritdiarleiijilèiHf artlfl- 
olab.On doit doac tVleaBot qae eeoa qnl u 
dliealHidiiei aleat «i peadiBl il lenf-lmpi 

Ihads, et qalli ic urinil aatoitidi da Ban de 
Uannallfa, povdfcriarBDB olaBtiBcaliDfl ^Be 
Ini-ntas inil pnolaïaé* la ladHeare. 

LlnaBBi. darnlH qia Magtiel, Ba donne 
pMleiiwiel«iu dn nmillei qitll AabHtiII 
aemUa tea ¥an^ aaul dam oo ordre lonM- 
ftii artûininitetun* luIftBdeBAliBdb 

IIïiiler,ni 1748, dint wn^MlHU Plan- 
tanm gtatrvte^ a dgeleneat prdieaté lea ré- 

hilnanio ur lai pnph de le eo1eB« , a'BTaiil 
pai él^ appTdcitf par nt eoBliUperalBi. 

Cb fut on 1759 <|ae Bernard de Jnrieu, en 
dtablinaat le Jardia botanique de Trluna , j 
fimda H ((rie dei oHr» nahiraU. HaU, do 
a*nt qneM prfddceuem , fldaana on timple 
oatalopie, len oaraet'rlHr lai ponpea qall 
tcaiil d'OablIr. Cet ftmlllei, pr^HaMa par 
Baniaid de luuioD , et donl lan naiau AdI.- 
Laaranl de Junlta nent a Iraaiinii It lableau , 
1 II do la prlbca de «m Gcncra PWamai, 




plantât^ esllei qui la Erouveraient rippraebi.'ti 
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